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Printemps 
de vi 

Ce printemps de i9f5, dont on avait 
dit qu'il serait un printemps de victoire, 
îusti[ie magnifiquement ' les patriotiques 
espérances que nous avions mises en lui. 
Depuis quelques semaines, et surtout 
depuis quelques fours, les communiqués 
officiels français nous apportent de bon-
nes nouvelles, de précieuses et réconfor-
tantes nouvelles qui, Rajoutant à celles 
que nous recevons de nos alliés sur tous 
les fronts où ils combattent, démontrent 
avec éclat Vexcellence de notre situation. 
Oui, ce printemps de i9l5 tient bien ses 
promesses : il s'offre à nos yeux et à nos 
cœurs' émerveillés comme un radieux 
printemps de victoire. 

Et certes, nous savons bien que ce 
'n'est pas encore la victoire décisive, la 
victoire complète, la victoire finale. Mais 
nous sommes sur la route qui conduit' à 
cette victoire:là. Les mauvais destins qui 
paraissaient, vouloir nous accabler dans 
les premiers temps de la guerre sont de-
puis longtemps définitivement conjurés : 
l'avenir est pour nous. 

Des affaires comme la prise du sommet 
àe Vllartmannsvïller, que nous avons 
vraiment le droit d'appeler maintenant 
VArmanvillier, et comme la prise de 
l'éperon des Eparges, dont le communi-
qué de samedi soir a souligné la très 
grande importance, démontrent la vi-
gueur heureuse de notre action. Et cette 
action ne se manifeste pas seulement 
comme une action vigoureuse, mais aussi 
tomme une action sérieusement prépa-
rée, méthodiquement organisée, puis-
samment soutenue. Partout maintenant 
l'action militaire française, aussi bien 
d'ailleurs que celle de nos alliés, se pré-
sente avec ces caractéristiques qui, join-
tes à notre impétueux élan, la rendent 
si efficace. Aussi, devant, Vardeur de no-
tre offensive et de l'offensive de nos 
alliés, l'ennemi commence-t-il de chan-

. celer. 
Nous avons trouvé le chemin de la 

victoire, un chemin qui, sous le ciel plus 

clair de ce printemps de i9i5, s'ouvre 
devant les pas de nos admirables soldats 
comme la route glorieuse. 

Le Petit Provençal publiait hier une 
nouvelle liste d'inscriptions au tableau 
spécial pour la Légion d'honneur, liste 
où se trouvent énumérés les noms de 
nombreux chefs de notre armée et où 
figure en tête, comme un significatif 
hommage à notre vaillant XVe corps, le 
nom du général Heijmann. Cette liste 
était accompagnée d'une liste d'inscrip-
tions au tableau spécial pour la Médaille 
militaire à l'honneur d'un certain nom-
bre de soldats qui ont accompli des ac-
tions d'éclat. Et l'on nous annonce que 
la Croix de guerre récemment votée par 
le Parlement, la croix surmontée d'une 
couronne de lauriers, la croix de bronze 
à ruban vert qui récompensera de la 
même récompense, dans la communauté 
de la même gloire,officiers et soldats cités 
à l'ordre du four, sera bientôt distribuée. 
Le chemin qui conduit à la victoire est 
bien vraiment un chemin bordé de lau-
riers. 

Pour cueillir de si beaux lauriers, nos 
intrépides poilus sont prêts à supporter 
toutes les fatigues, à braver tous les pé-
rils, à se hausser jusqu'aux plus hauts 
sommets de l'héroïsme. 

La victoire se fait ainsi four à four par 
la ténacité inébranlable de ces efforts, 
par la sublime grandeur de cet héroïsme. 
Elle se fait aussi par les sacrifices de 
ceux qui meurent et qui sont heureux 
de donner leur existence pour le salut de 
la Patrie, prêts à dire au moment d'expi-
rer ce mot qu'une citation à l'ordre de 
l'armée prêtait hier encore au sergent 
Roux, du iAi" d'infanterie : « Ça m'est 
égal de mourir, nous aurons la victoire 
quand même ! » ou cet autre mot de 
même éloquence militaire d'un homme 
du même régiment, le caporal Vérillon : 
« Ça m'est égal de mourir, pourvu que 
les Boches soient chassés de France ! » 
La victoire se fait grâce à toutes les ver-
tus et à tous les dévouements allègre-
ment offerts à la France par tous ses 
enfants. Chaque jour qui passe la gran-
dit. Chaque succès nouveau la rend 
mieux assurée, plus haute, plus belle. 
Et nous en récolterons les résultats 
quand sera achevée la moisson de gloire. 

CAMILLE FERDY. 
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XJIST CRI DE VIÉIIE^XTlfe 

f Nous trouvons, dans le 'Correspondant, 
l'analyse d'un livre qui vient de paraître 
à Lausanne et qui est destiné à un grand 
retentissements. Ecrit par un Allemand 
en: langue allemande, ce livre, intitulé : 
J'accuse, est un terrible réquisitoire con-
tre le gouvernement et les partis allemands 
qui ont déchaîné la guerre. L'auteur, obligé 
à«la prudence par la netteté de ses accu-
sations, a gardé l'anonyme ; mais le rédac-
teur du Correspondant nous dit qu'il est 
fort connu à Berlin, dans le monde du droit 
et des lettres. Le premier chapitre de ce 
livre porte comme titre cet appel : Deutsch-
land wach'aluf ! (Allemagne, éveille-loi !). 

Les mensonges officiels 
Le chancelier de Bethmann-Hollweg y est 

traité de traître à la patrie. Il s'est fait 
l'instrument des instigateurs da la guerre ; 
11 a assumé la tâche honteuse de prétendre 
à la face de son peuple et du monde entier 
qu'une guerre depuis longtemps préméditée 
était une guerre défensive. 11 est vrai qu'il 
n'a été que le valet du vrai coupable, Guil-
laume II. Ce coupable-là n'est pas accusé 
en ^détail par l'auteur du livre, qui sait 
comment on punit en Allemagne le crime 
dé lèse-majesté. Mais laissons la parole au 
collaborateur du Correspondant : 

Après huit mois de guerre, on veille encore Ja-
lousement à ce qu'aucun écrit ne vienne troubler 
ï'imité allemande ou provoquer un peu de lumière. 
tes neuf dixièmes du pays n'entendent guère que 
ressasser les mêmes phrases : « Nous combattons 
pour notre liberté et notre culture menacées. » — 
« La patrie est en danger. » — « L'ennemi nous a 
attaqués dans notre paix. » — « Il s'agit pour 
nous d'être ou de ne pas être, de défendre notre 
foyer, nos biens les plus sacrés, notre patrie contre 
une attaque scélérate. — Autant de formules men-
songères qui amènent le peuple allemand à con-
sentir d'énormes sacriSces de sang et d'argent, 
ftùant au petit nombre de ceux qui, malgré la 
£>oïiûe, ont pu se procurer des documents, appren-
«ire la vérité. Us n'osent parler, par faux patrio-
ïdsms peut-être, mais avant tout par crainte de 
répressions impitoyables. A côté d'eux, il y a ceux 
qui ss défendent contre la vérité et ne veulent rien 
savoir d'elle; Ceux-là crient d'autant plus fort 
qu'ir:ne se trouve personne à l'étranger pour les 
croire ; les mensonges allemands n'ont-ils pas été 
«les millions de lois répétés? 

Notre homme se révolte à la pensée quo des no-
ïabifliités de premier rang, — et parmi elles, Bode, 
DehmeJ., von Haeckei, Hauptmann, Listz, Suder-
man, Laband, Liebermann, — aient pu affirmer 
«Sans un manifeste largement répandu en Italie, 
«ù il n'est pas un tacchino qui ne connaisse la 
Vérité, cju« « l'Allemagne a tout fait pour éviter 
%Ï guerre, que le peuple allemand s'est levé comme 
çta seul homme pour repousser de trois côtés ses 
puissants envahisseurs, scêlératement embusqués 
Bur ses frontières ». Mais son dégoût va Jusqu'à 
la révoJte quand 11 voit ses compatriotes se pro-
clamer le peuple le plus cultivé de la terre et 
vouloir imposer leur culture aux autres peuples 
BU moyen de bombes et de grenades, par l'incen-
Éie et la dévastation. Comme si on mettait Jamais 
Sn au génie d'un peuple civilisé I 

Nanoléon 1" et sa grande armée ont-ils extirpé 
îà culture germanique ? La guerre de 180 a-t-elle 
tué le'esprit français 1 En conquérant la Grèce 
Ses Romains ont-ils annihilé le génie grec î Et 
jes Allemands d'aujourd'hui voudraient, avec 
ieurs zeppelins et leurs mortiers de 42 centimè-
tres, écraser la culture anglaise, française, russe, 
t»l5« et faire oublier Shakespeare et Newton, Vol-
taire et Rousseau, Tolstoï et Dostoïewski, Rubens 
et Maeterlinck ! C'est pure démence. 

Au surplus, ce que notre auteur sait, ce qu'il 
Teut dire au peuple allemand malgré la répres-
sion et la censure, malgré l'indignation des inté-
ressas ou des naïfs qui le désigneront comme 
rendu à l'étranger, comme traître à la cause alle-
mande, c'est que, pas plus que l'Autriche, l'Alle-
uapriie ne sortira victorieuse de la lutte. 

"Et l'auteur du livre s'élève avec violence 
contre le parti militaire qui a trompé, em-
poisonné l'opinion allemande. Il montre le 
prodigieux développement commercial et 
industriel auquel l'Allemagne était par-
venue. 

Les revenus du peuple allemand se montent au-
jourd'hui (1913) à 43 milliards de marks contre 
M à Jâ milliards en 1895. Quand à sa fortune, elle 

était de 200 milliards en 1890 : elle est mainte-
nant (1913) de 300 milliards. 

En présence de ces chiffres, notre homme s'em-
porte : 

« Voilà la place que nous avions au soleil, s'écrie-
t-il, et celle-là, nous la devions aux exceUentes 
méthodes, à l'esprit d'entreprise, à la ténacité de 
nos industriels et de nos commerçants et non pas 
à nos nationalistes criards, à l'épée de nos géné-
raux et aux plans de campagne de nos chefs 
d'état-major ». 

Puis il combat cette opinion que des 
colonies étaient nécessaires pour augmen-
ter cette richesse. Il fait remarquer que si 
vraiment l'Allemagne avait été trop petite 
pour nourrir sa population, les chiffres de 
l'émigration auraient certainement aug-
menté. Or, c'est le contraire qui s'est pro-
duit. Preuve de sa prospérité croissante. 

La genèse du crime 
L'auteur de J'accuse montre ensuite 

combien les colonies qu'elle s'est procu-
rées furent peu utiles à l'Allemagne, et il 
rappelle le mot de Norman Angelle : Les 
colonies de l'Allemagne sont où elle n'a pas 
un pouce de terrain. 

Dans son chapitre : « La genèse du crime » 
(entendez la crime .allemand), l'auteur de J'ac-
cuse l consacre de nombreuses pages à la belle 
attitude de l'Angleterre qui, depuis quelques an-
nées, a fait les efforts les plus grands pour le 
maintien de la paix. Il rappelle que déjà en 1908, 
M. Lloyd George affirmait qu'au vingtième siè-
cle de notre ère, on ce pouvait que protester con-
tre le fait que les Etats chrétiens dépensaient 
chaque année 400 millions de livres sterling (soit 
8 millions de marks ou 10 milliards de francs), 
qour qu'une nation pût préparer la mort des au-
tres : et pour que cette protestation eût quelque 
chance d'aboutir à un résultat, U proposait la 
convocation d'une grande assemblée Internatio-
nale dans l'un quelconque des pays civilisés. 

*' De son côté, le premier ministre anglais, M. 
Asquith, déclarait que « l'Angleterre saisirait avec 
Joie la main qui lui serait tendue en faveur de 
la limitation des armements ». Les années 1903 et 
suivantes sont toutes remplies par les débats qui 
eurent lieu à ce propos au Parlement anglais. 
Hélas ! tous les discours éloquents, toutes les pro-
positions généreuses de MM. Lloyd -George, As-
quith. Ed Grey, et de beaucoup d'autres, devaient 
demeurer stériles devant la mauvaise volonté évi-
dente, non pas précisément du Reichstag, mais du 
gouvernement allemand. Aux arguments de Mac 
Kenna, premier lord de l'Amirauté, déclarant que 
la rivalité dans la construction navale était sans 
utilité ; et de sir Ed Grey, affirmant que l'aug-
mentation des armements ne pouvait qu'aboutir 
à l'anéantissement de la civilisation, le chance-
lier aUemand n'avait qu'une réponse : « Jamais 
désarmement n'auTalt lieu tant que les hommes 
resteraient des hommes et les Etats des Etats ». 

Les raisons de la Triple-Entente 
Et l'écrivain allemand montre point par 

point tous les efforts faits par l'Angle-
terre pour assurer l'Allemagne de ses in-
tentions pacifiques. 

Il montre de même le pacifisme de la 
Franos. Celui de la Russie. 

Continuant son réquisitoire, l'auteur de J'ac-
cuse ! affirme que la fondation de la Triple-En-
tente n'est due qu'à la crainte et la méfiance 
légitime qu'a inspirées l'Allemagne. L'Angleterre, 
la France et la Russie ne pouvaient être Jalou-
ses de la prospérité de l'empire allemand, car elles 
aussi étaient prospères ; mais quand elles enten-
dirent le dangereux nationalisme teuton clairon-
ner belliqueusement et qu'elles le virent envahir 
les marches du trône, elles furent prises d'une in-
quiétude fort compréhensible. Le gouvernement 
impérial fit d'ailleurs tout, pour entretenir leur 
méfiance et resserrer les liens de leur alliance dé-
fensive : l'immense préparation de la flotte qui sa 
continuait en dépit des propositions anglaises ; 
l'accroissement formidable et continuel de l'ar-
mée de terre ; la politique du poing de fer tou-
jours prêt à frapper sur la table chaque fois qu'il 
s'agissait de l'intérêt allemand ou autrichien, ne 
pouvaient que les tenir en éveil. 

Une des partie les plus intéressantes du 
livre est celle où l'auteur nous montre la 
lente formation de ce puissant parti qui de-
vait, en 1914, déclancner la catastrophe. 

Le noyau en fut d'abord le parti des 
! fonctionnaires nobles et des officiers en 

Paris, 11 Avril. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Belgique, sur l'Aisne et en Champagne, actions d'artillerie. 
Les progrès entre Meuse et Moselle, signalés dans le communiqué 

d'hier soir, sont confirmés. 
Au bois de Mortmare, le front conquis a été étendu vers l'est par 

l'enlèvement de nouvelles tranchées. Plusieurs contre-attaques ont 
été repoussées. 

Au bois Le Prêtre, une avance a été réalisée à la lisière ouest du 
Quart-en-Réserve. Une mitrailleuse allemande a été prise. 

La neige, la pluie et le vent ont fait rage presque toute la journée. 

activité ou retraités qui, par horreur de 
la démocratie et de l'industrialisation de 
l'Allemagne, ne cessèrent de prêcher par 
la plume et par la parole la nécessité de 
la guerre. 

A ces junkers se joignirent les colo-
niaux, des ambitieux de toules sortes. Ces 
pangermanistes bruyants sVittachèrent à 
détourner l'empereur de ses visées paci-
fistes, v 

Le conflit macocain vint leur donner des avan-
tages et leur fournir maintes recrues, en Indispo-
sant certains milieux demeurés pacifiques et qui 
s'étalent contentés, jusqu'ici, de blâmer de leurs 
échecs les diplomates, mais sans rien demander 
aux généraux. Entre le parti de la guerre et ces 
milieux, un rapprochement se fit. On attaqua en 
commun le chancelier et on se mit à se moquer 
du kaiser, ce l'rieddeiiskaiser qui faisait constam-
ment du bruit avec son sabre, sans le tirer ja-
mais. On lui opposa, pour le lui monter en lumi-
neux exemple, son fils, le kronprinz, le Draufgœn-
ger, comme on se plaisait à appeler ce néfaste 
fanfaron.: 

Le parti de la guerre sut habilement exploiter 
ce revirement d'opinion. Une presse zélée, orga-
nisée à la perfection, lança d'impossibles louan-
ges à l'adresse de l'écervelé et se complut à ac-
centuer, en l'exagérant, le contraste entre le père 
et le fils. Connaissant les dispositions du kaiser : 
senti/ment exagéré de lui-même, désir extrême de 
popularité, ambition d'être vraiment le premier 
dans l'empire, conscience de son autorité qui lui 
avait fait adopter la devise : Suprema lex régis 
voluntas, on sut. avec une adresse infernale, faire 
vibrer chez lui la corde sensible. Lentement, on 
lui versa du poison dans l'oreille, comme au père 
de Hamlet. 

La certitude de la défaite allemande 
Le revirement espéré eut lieu. -L'empe-

reur voulut la guerre. Il se grisa dé fè-
ves de conquêtes, d'empire universel ! Et 
l'auteur berlinois entre dans le détail dé 
toutes les déceptions qu'amena la guerre, 
Dans sa troisième partie, intitulée : « Le 
Crime » et que nous n'avons malheureuse-
ment pas la place d'analyser, il suit. l'Alle-
ma.gne et l'Autriche' depuis les folles fan-
faronnades du mois d'août jusqu'aux an-
goisses de ' l'heure présente. 

Où donc est le vainqueur de Longwy, ce fameux 
vainqueur que le bon François-Joseph appelait 
dans 6a dépêche à Guillaume II <i fils de héros » 
(rieUlensohn), ? Qu'est devenu aussi le mot — mot 
qui fit rapidement fortune à Berlin — du feld-
maréchal comte de Haeseler qu'il déjeunerait le 
jour de l'anniversaire de Sedan au café de la Paix, 
place ds l'Opéra, à Paris ? Voilà un. déjeuner ren-
voyé aux calendes... teutonniques. Bref, après huit 
mois d'épouvantable guerre, la France est toujours 
debout, grâce avant tout à la brillante stratégie 
d'un Joffre que notre Allemand, avec sa 'petite 
pointe d'orgueil quand même qualifié de « Moltke 
français ». Il est vrai qu'il se hâte d'ajouter, avec 
une jolie ironie, qu'U ne parle pas du neveu, mais 
de l'oncle. Le neveu, soigné par des médecins, dé-
charge sa bile au château de Hombourg I 

Et l'écrivain allemand nous montre l'Au-
triche, vaincue déjà, l'Allemagne à la veille 
de l'être : . 

Quidquid deliram reges plcctunlur Achivl. Quand 
les rois deviennent fous ou criminels, ce sont les 
peuples qui paient leurs folies ou leurs crimes. Les 
hostilités ont commencé au cri de : « Vivat Austria, 
pereat mundus ! » Elles finiront par celui de : 
« Vivat mundus, pereat Austria ! » Déjà la décom-
position de cet Êmpiro a commencé; eles aurait 
pu C js évitée ou du moins retardée sans la politi-
que <îe suicide du gouvernement. 

Quant au peuple allemand, il subit déjà le châti-
ment du crime do ceux qui l'ont lancé dans une 
aventure tellement affreuse qu'on en chercherait 
en vain un exemple dans l'histoire. Même si elle 
parvenait non pas à vaincre, mais à résister avec 
assez de succès pour défendre son territoire contre 
les Alliés, elle n'en serait pas moins ruinée pou'r 
toujours. 

Deutschland, wach'auf / Allemagne réveille-tot t 
C'est à ton peuple à réparer le crime de ses diri-
geants, véritables assassins de l'humanité | 

Tel est, dans ses grandes lignes, le livre 
d'un écrivain notoire de Berlin. 

Lire à la 4e page 

Soldats de France 

PROPOS DE GUERRE 

Résignation 
Il n'est pas du tout négligeable de savoir ce 

qui se passe au pays des Boches et surtout 
dans la tète des Boches. De temps en temps 
quelque neutre, retour d'Allemagne, confie 
bien à un journal ses impressions, mais il 
est des choses que l'œil du voyageur ne peut 
voir ; il y a la façade et l'intérieur, la bou-
tique et l'àrrière-boutique, et dans cette ar-
rière-boutique ne pénètre pas qui veut. 

Pour savoir ce qui se passe, à cette heure, 
dans l'âme allemande il faudrait être Alle-
mand, car ces gens-là veulent sauver les 
apparences. En public, ils se tiennent, se rai-
dissent, mais le soir, derrière leur porte close, 
il est certain que les fronts se plissent, que 
les nez s'allongent : on se dégonfle en fa-
mille. C'est pourquoi les lettres que les Eisa 
do Berlin et d'ailleurs écrivent à leurs hom-
mes qui se battent ne sont pas couleur de 
rose. 

Ces lettres nous ne les voyons pas toutes, 
mais nous en voyons quelques-unes et cela 
suffit pour nous donner une idée de l'état 
d'esprit du peuple allemand à ce huitième 
mois de guerre. Lisez,ces deux, extraits de 
lettres trouvées sur un prisonnier tombé en-
tre nos mains aux. Epàrgés. 

5 Mars. — Nous touchons une demi-livre 
de pain par jour et deux livres de farine par 
mois. Pour des gens qui gardent la chambre 
cela suffit, mais pour ceux qui travaillent 
toute là-journée cela est insuffisant. Tu me 
dis que tes lettres sont toutes examinées ; à 
ce qui me semble cela doit aller très mal. 

S Mars. — ... Tu'parais avoir tant de cha-
grin I Ah ! si c'était enfin la paix, il serait 
grand temps ! On a bien pris toutes les me-
sures pour parer à la famine, tout est dis-
tribué en petites radions pour que ça puisse 
durer, mais quand viendra l'été la mort fera 
des ravages... Crois-la que les choses revien-
dront jamaU comme avant la guerre ? Aussi 
ne fais pas d'économies, offre-toi tout ce que 
tu pourras acheter. 

Ce qu'il y a de remarquable dans ces let-
tres c'est le ton de résignation. Chez d'autres 
gens que les Allemands ce ton ne surpren-
drait guère : la résignation est le ton ordi-
naire aux victimes, mais c'est une nouveauté 
que de le trçuver chez un peuple qui, il n'y 
a pas bien longtemps, trompet'taient aux qua-
tre coins de l'univers leur force invincible, 
leurs rodomontades et leur résistance, indé-
finie. 

« Crois-tu que les choses reviendront ja-
mais comme avant la guerre ? » 

C'est une plume allemande qui écrit cela, 
et pour que cette phrase d'un noir pessi-
misme soit venue au bout de cette plume, il 
faut qu'il y ait vraiment quelque chose de 
changé là-bas, il faut que son auteur ait 
vu et entendu bien des choses. Cette phrase, 
on peut la traduire ainsi : « Il se prépare 
ici des événements qui chambarderont de 
fond en comble la nation allemande ; rien 
d'3 ce qui fut ne sera ; nous ne savons pas 
où nous allons. Donc ne te gêne pas, ne 
songe pas à demain, profite bien et crève 
l'avarice 1 » 

Ce ne sont pas là les paroles de gens qui 
sont sûrs de leur affaire. C'est le geste froi-
dement désespéré du malade qui est con-
damné et qui veut employer les derniers 
jours qui lui restent encore à vivre à se 
payer un peu de bon temps. 

ANDRE REGIS. 

ENTRE DEUX ACTIONS 

Profitant d'un moment de repos, le servant d'une pièce 
d'artillerie reprise ses chaussettes {-

Les résultats de notre action 
entre Meuse et Moselle 

L'avance russe se poursuit sur l'ensemble d'un 
front de 1.370 kiiomètres 

Paris, 11 Avril. 
La souscription de l'Echo de Paris pour les 

mutilés de la guerre dépasse aujourd'hui le 
million. 

LA SITUATION 
»- De notre correspondant particulier — 

Paris, H Avril. 
Désormais nous tenons sous le feu de nos 

canons la plus grande partie de la plaine de 
la W(svre et les deux grandes routes de Ver-
dun-Commercy et Verdun-Nancy, ainsi que 
celles de Metz par Mars-la-Tour et de Fresnes 
à Longwy par Etain. 

Le succès est d'importance. 
Si les Allemands l'eussent remporté, on 

l'aurait représenté, à Berlin, comme une 
grande victoire. 

Fidèles à leur habitude, ils nient leur recul, 
et font le silence sur leurs pertes, prenant 
texte de la triste mésaventure arrivée à un 
de nos détachements tombé entre leurs 
mains pour tromper l'opinion sur les événe-
ments véritables. Ceux-ci rendent leur situa-
tion à Sàint-Mihiel extrêmement difficile, 
puisque leurs communications ne sont plus 
possibles par le chemin Combres-Saint-Remy. 

En soulignant que la prise des Eparges 
constituait un de nos principaux objectifs, 
notre état-major général laisse entendre que 
les autres vont être poursuivis. 

Sans rechercher en quoi ils peuvent con-
sister, il est certain qu'ils nous amèneront à 
Etain d'un côté, à Saint-Mihlcl de l'autre. 

Malheureusement, la pluie qui persiste dans 
cette contrée ne facilite pas nos opérations, 
et rend doublement méritoires les efforts 
splendides de nos soldats. 

Jamais, depuis l'origine des mondes, un 
conflit aussi formidable n'avait bouleversé 
l'univers. 

, Un de nos confrères a eu la curiosité de 
rechercher lar longueur des divers fronts de 
bataille sur lesquels s'opposent, les armées 
belligérantes, et il est arrivé au résultat sui-
vant':- '■■ ' : ' ' ' ' *,' ' 

A l'Ouest, les troupes françaises occupent 
870 kilomètres : les troupes anglaises 50 kilo-
mètres ; les troupes belges î8 kilomètres ; to-
tal, 948 kilomètres. ' ' 

A l'Est, nos alliés russes ont à faire face 
à un front de l.sw kilomètres. 

Au Sud, les vaillants serbes et monténégrins 
occupent un front de 550 kilomètres. . 

On se bat donc sur une étendue de 2.668 
kilomètres. 

Dans quelques jours, le front formidable 
s'étendra encore, puisque notre corps expé-
ditionnaire, sous les ordres du général 
d'Amade, va entrer en ligne. 

La France soutient, avec une maîtrise su-
perbe, l'effort le plus rude, et supporte sans 
faiblir le poidt le plus lourd de cette lutte 
sans exemple dans l'histoire des peuples. 

Notre nation est aussi calme et aussi ré-
solue qu'au premier jour, tandis que l'éner-
vemenl et l'inquiétude gagnent les empires de 
proie qui avaient rêvé de nous écraser. 

Les monstres, comprenant que leur mau-
vais coup a raté, se font hypocritement dou-
cereux. Ils louent bassement notre héroïsme, 
ils complimentent notre courage. Ils vou-
draient bien rentrer leurs griffes souillées du 
meilleur sang de notre race. Trop tard. Leurs 
mensonges ne nous trompent plus, on les 
connaît trop. Et si nous expions cruellement 
nos torts et nos illusions dans le passé du 
moins, nous les rachèterons en affranchissant 
l'avenir du péril effroyable que le militarisme 
prussien fait courir aux peuples libres. 

MARIUS RICHARD. 

L'opinion du roi des Belges 
sur la guerre 

Londres, 11 Avril. 
Le Daily Chronicle publie les passages sui-

vants de l'interview accordée récemment 
par le roi Albert au correspondant-du World 
de New-York : 

« Cette guerre était inévitable. Elle a été 
remise plusieurs fois dans ces dernières an-
nées, et, sans les efforts de l'Angleterre, elle 
aurait éclaté lors de la dernière crise blaka-
nique. 

« L'Allemagne avait accumulé les arme-
ments pendant des années, avait édifié une 
machine dé guerre si parfaite et si puissante, 
qu'à un moment donné elle devait se mettre 
en marche elle-même. 

« Quand on a construit un navire monstre, 
on ne peut pas continuer à le surcharger 
sans que vienne un jour où le navire, de son 
propre mouvement, glisse hors son berceau. 
La chose s'est produite dans plus d'un chan-
tier. » 

En Alsace 
Notre artillerie détruit les convois 

de ravitaillement allemands 
Milan, 11 Avril. 

Un Alsacien venant de Mulhouse, et qui 
a été interviewé à Venise par un rédacteur 
du Giornale dltalia, a déclaré : 

« La précision du tir français et la puis-
sance des explosifs, rendent embarrassante 
et tout à fait critique la situation stratégique 
des Allemands en Haute-Alsace, sur le che-
min de fer de Mulhouse-Belfort. A la station 
de Furth.où s'arrêtent les trains militaires qui 
amènent les renforts, les Français, grâce à 
un tir efficace, détruisent méthodiquement 
les convois. 

Tempêtes de neige dans les Vosges 
Bàle, 11 Avril. 

De nouvelles tempêtes de neige ont sévi 
jeudi et vendredi, dans les Vosges. Il y a 
plus de 50 centimètres de neige fraîche sur 
les hauteurs et dans les vallées. 

Les inondations continuent leurs dévasta-
tions. 

L'Ill et la Largue sont en crue nouvelle et 
les vieillards ne sa souviennent pas d'avoir 
vu la Doller si haute. 

Sentholm, en aval de Massevaux, est de-
puis deux jours sous un mètre d'eau. 

Le couvent d'Œlenberg, entouré par les 
flots, est coupé de toute communication. 

Près de Reiningen, les champs sont cou« 
verts de limon et de pierres. 

Dans le bassin de la Thur et de la Lauche, 
qui sont en baisse, les chemins sont défon-
cés, ravinés, et les passerelles emportées 
rendent' impossible toute opération militaire* 

uîrlolie st ia pin 
L'état-major austro-allemand 

et les ministres autrichiens 
en discutent 

Cracovie, 11 Avril. 
Le 24 mars, plusieurs officiers de l'état-ma-

jor austro-allemand du Trentin se sont ren-
dus à Cracovie pour discuter avec le grand 
état-major la possibilité d'une paix séparée 
avec la Russie, mais ce jour-là aucune déci-
sion ne fut prise. 

Le 29 ou le 30 mars, le Conseil de guerre, 
présidé par l'archiduc Frédéric, décida de 
consulter la chancellerie austro-hongroise. 

A ce sujet, le chancelier baron Buriant 
s'expliqua sur l'attitude de l'Italie et en con-
séquence on décida d'envoyer le lendemain 
un corps d'armée pour renforcer les troupes 
du Trentin. 

D'autre part, dans la réunion des minis-
tres à laquel le assista le général'von Koefer,-
on discuta pendant plusieurs heures la ques* 
tion da paix. 

Les alliés n'y seraient pas opposés 
Pétrograde, 11 Avril. 

La Gazette de la Bourse, . résumant l'en* 
quête à laquelle elle sest livrée dans'les am/ 
bassades et milieux diplomatiques, écrit : 

« Nous pouvons déclarer que la Serbi< 
agira solidairement avec la Russie, à qui se* 
ront confiés les intérêts serbes. 

« Les milieux diplomatiques alliés consi< 
dèrent que la question austro-hongroise con< 
cerne avant tout la Russie. 

Si les conditions de l'Autriche sont aceej>, 
tées. à Pétrograde, la paix séparée ne rein 
contrera aucune opposition à Londres, ni à! 
Paris. 

« La Russie, la Grande-Bretagne et la 
France, s'uniront contre le militarisme alle-
mand. 

c Toute circonstance qui facilite cette lutte, 
et qui hâte la fin de la guerre et le triompha 
des alliés, rencontre la sympathie de la 
Grande-Bretagne et de la France. 

c Toutefois, selon l'ambassade d'Angle-
terre, la proposition de l'Autriche tenant à 
une paix séparée n'a pas encore pris la forma 
concrète s. 

L'Autriche a changé de ton 
Amsterdam, 11 Avril. 

Le Telegraaf d'Amsterdam parlant de la 
note autrichienne destinée à démentir lea 
bruits de paix séparée remarque : 

i Si l'on compare le ton sur lequel ce com-
muniqué est rédigé avec celui des déclarations 
officieuses française ou anglaise on voit clai-
rement quels sont les partenaires qui perdent 
la partie. On commence manifestement à sen-
tir à Vienne que la catastrophe approche, et 
l'on croit même bon d'insister sur l'existence 
de la double monarchie ». 

Le Fremdenblatt dit crue la France, l'An-
gleterre, la Russie, doivent reconnaître quq 
l'Autriche-Hongrie ne peut pas être anéantie,-
et c'est là le minimum que l'on peut exiger. 

A Vienne, on ne semble plus songer a^un* 
humiliation de la Serbie, à une victoire sur 
la Triple-Entente. 

_ Si l'Autriche-Hongrie avait pris cette posi-
tion en juillet dernier, la guerre européenne 
n'aurait jamais éclaté. 

CeiBiipéjftiei rosse 
Pétrograde, il Avril. 

L'élat-major du généralissime fait 1s 
communiqué officiel suivant : 

Sur le front, à l'ouest du Niémen, le 
9 avril, à l'aube, nous avons attaqué ies 
positions allemandes entre Calwaria et 
Lodwinow et, après un combat acharné 
à la baïonnette, nous avons enlevé deux 
lignes de tranchées. Nous avons fait sis 
cents prisonniers, dont plusieurs offi-
ciers, et nous nous sommes emparés d<? 
huit mitrailleuses. 

Dans les Karpathes, dans la direction 
de Mezo-Laborez, prenant î'oifensive, 
depuis les positions situées près de 
Czabslocz, nous avons délogé l'entiemi 
à Wirawa. 

Au sud de Volia-Michova, nous avo^s 
enlevé la cote 909, de telle sorte que l'en-
nemi est refoulé sur toute l'étendue da 
la chaîne principale des Karpathes ou 
se produit notre offensive. 

Dans la direction de Rostoki, Fenneml 
a reçu des renforts considérables. Il a, 
le 8 avril, entrepris des contre-attaques 
obstinées. Nous ies avons reponssées 
avec succès et fait miile prisonnière 
dont vingt officiers. 

Notre offensive, depuis la liane Nilnia-
dastuzica-VoIosate et Buhoeec, dans la 
direction du sud, se poursuit en dépiî 
de conditions locaies excessivement dif« 
ficiles. 

Se frayant un passage dans une neige, 
dont la hauteur dépasse deux mètres', 
nos troupes se sont en plusieurs pointa 
approchées de la vallée d'Oujok à mia 
distance de cina verstes. 



Près de Rosochacz et de Rozanka, l'en-
nemi a fait deux attaques sans résultat. 

Sur les autres secteurs de notre front, 
on ne signale aucune modification essen-
tielle. 

Les ennemis et les 
entreprises commerciales 

Pétrograde, 11 Avril. 
Le Conseil des ministres a approuvé une 

proposition présentée par le ministre des Fi-
nances, tendant à proroger jusqu'au 14 juin, 
au lieu du 14 avril, les droits des ressortis-
sants ennemis sur les entreprises commer-
ciales. 

Le comte Tolstoï et le 
prince Vladimir Yatchivill 

se sont évadés de Bohême 
Genève, 11 Avril. 

On mande de Vienne que le comte Tolstoï 
H le prince Vladimir Yatchivill se sont éva-
5és du camp des prisonniers, à Milowitz, en 
Bohême. 

L'invasion russe en Hongrie 
Baie, 11 Avril. 

L'état-major austro-hongrois a informé 
Ta population du comitat d'Ung qu'elle devra 
évacuer prochainement la région pour des 
Misons stratégiques. 

Cette nouvelle a causé une vive panique 
chez les habitants intéressés, car les com-
muniqués officiels n'avaient fait nullement 
entrevoir mie semblable éventualité. 

D'autre part, les autorités militaires font 
actuellement évacuer en toute hâte une 
quarantaine de villages des Karpathes,pour 
faciliter le tir de l'artillerie. 

La population de ces villages est envoyée 
'dans l'intérieur du pays. 

Les croiseurs anglais 
surveillent la côte 
Amsterdam, 11 Avril. 

Le correspondant à l'Ecluse du Telegraaf 
'rapporte que les croiseurs anglais ont l'œil 
sur Zeebrugge. 

Durant toute la journée, les artilleurs des 
batteries de côte à Knocke, Duinbergen et 
Heyst, furent maintenus en position de com-
bat et ne jouirent d'aucun repos. 

Ils travaillèrent aussi aux travaux de dé-
fense. 

Les aviateurs ne cessent de faire des raids 
et on assure que deux aviateurs allemands 
ont été abattus par les Anglais dans les en-
virons d'Ynres. 

A Courtrai. il n'est bruit que des progrès 
réalisés par les alliés. 

Les Allemands ont envoyé des obus et 
shrapnells dans la ville d'Ypres. Le tir des 
Allemands sur Ypres a été dirigé sur l'établis-
sement du gaz de cette ville. 

Deux sous-marins dans l'Escaut 
Amsterdam, 11 Avril. 

Le correspondant particulier à l'Ecluss du 
Telegraaf d'Amsterdam télégraphie que de 
Violents coups de canon ont tonné hier. 

Deux sous-marins se dirigeant d'Angers 
vers la mer du Nord, sont passés hier dans 
l'Escaut à Gand. Ces navires étaient remor-
qués par des chevaux allemands d'artillerie. 

Scandales allemands 
Paris, 11 Avril. 

Un des grands hôtels bruxellois, que les 
ttfflciers allemands avaient transformé en 
casino à leur usage, vient d'être fermés à la 
suite de scandales dont le dernier fut tra-
gique. 

Un général, après une nuit pa.ssee on ga-
lante compagnie, y avait dû constater la dis-
parition de documents secrets importants. 

Plusieurs officiers s'y suicidèrent ensuite. 
Enfin, il y a une quinzaine de jours, au 

.fours d'une orgie, Hanovriens, Bavarois, Sa-
vons, Prussiens s'y prirent de querelle à pro-
pos des balafres qùe la plupart d'entre eux 
portent à la figure. 

Certains Bavarois ayant insinué que les 
barbiers n'étaient pas étrangers aux estafila-
iies dont les Prussiens s'enorgueillissaient, 
on se jeta les verres à la tête pour commen-
cer, puis on se battit à coups de sabre et de 
revolver. 

Des personnalités bruxelloises affirment 
jqu'il y eut cinq morts. 

Les jeunes Belges manifestent 
contre l'enregistrement obligatoire 

Amsterdam, 11 Avril. 
D'après le Telegraaf, d'Amsterdam, de 

grandes manifestations organisées par de 
jeunes Belges soumis à l'enregistrement obli-
gatoire ordonné par les autorités alleman-
des, ont eu lieu à Bruxelles et dans les envi-
rons. 

Le premier jour de l'enregistrement avait 
été fixé au 23'mars, à midi. Quelque quatre 
cents jeunes gens traversèrent les rues en 
cortège, criant : « Pas signer ! Pas signer ! » 
et chantant la Barbançonne ainsi que la 
Marseillaise. 

La police en auto poursuivit les jeunes 
cens qui se dispersèrent à son approche. 
' A Ternath, une manifestation analogue eut 
lieu, mais des soldats arrivèrent rapidement 
et tirèrent sur la foule. Il y eut de nombreux 
blessés, dont deux moururent p, l'hôpital. 

Les préparatifs allemands 
à la frontière hollandaise 

Londres, 11 Avril. 
Le correspondant du Times télégraphie que 

l'Allemagne procède à de véritables prépara-
tifs sur la frontière néerlandaise, particuliè-
rement des deux côtés de la province de Lim-
bourg. 
„ Plusieurs lignes de tranchées auraient été 
Creusées dans ces régions et des troupes se-
raient tenues prêtes à intervenir le cas 
échéant. 

La population intéressée a été avisée par 
Jes autorités militaires que si les hostilités 
Éclataient entre les Pays-Bas et l'Allemagne, 
Bile devrait évacuer la région avec faculté de 
gë rendre à Dusseldorî, soit à Cologne, soit 
dans l'au très villes situées plus à l'intérieur 
du territoire. 

L'activité des espions en Hollande 
La Haye, 11 Avril. 

Contrairement aux notes de la diplomatie, 
bien des signes indiquent que la Hollande 
jest menacée d'une invasion allemande. 

Les nombreux espions allemands répandus 
dans les Pays-Bas redoublent d'activité, pro-
idrome d'une prochaine agression. 

Le bureau des renseignements du ministère 
'de la Guerre à Berlin a dépensé des sommes 
énormes pour les organisations spéciales 
qu'il a créées à Flessingue et à Rotterdam. 

Les espions surveillent surtout les mouve-
ments des bateaux dans ces ports. Ils signa-
ient à leur chef de Berlin tout embarque-
dent pour l'Angleterre ou pour la France. 

Ils ont aussi pour tâche de faciliter la cir-
culation des sous-marins allemands dans les 
eaux hollandaises. 

Exercices de tir 
sur le iac de Constance 

Bâle, 11 Avril. 
Les Allemands procèdent actuellement à 

des exercices de tir sur le lac de Constance. 
Ces tirs ont commencé samedi entre 6 heu-
res 1/4 et 7 h. 50, et ont été repris entre 10 
heures et 11 heures 1/2. La circulation des 
bateaux à vapeur sur le lac a été suspendue 
rendant ce temps. 

La rafle de l'or 
Bâle, 11 Avril. 

La Gazelle de. l'Allemagne, du Nord annonce 

qu'à Bielefeld, la banque a décidé de remet-
tre à toute personne qui apportera une pièce 
d'or une feuille commémorative où se trouve 
imprimé l'aigle impérial tiré en quatre cou-
leurs, avec le fac simile de la signature de 
l'empereur. 

Le monopole des pommes de terre 
La Haye, 11 Avril. 

Le correspondant de la Gazette de Franc-
fort à Berlin annonce que, d'après ses infor-
mations, l'empire devra, bon gré mal gré, en 
venir à décréter prochainement le monopole 
de la pomme de terre. On a tenté d'en faire 
acheter par les landrate (sous-préfets) de 
grandes provisions que les détenteurs au-
raient conservées chez eux moyennant un 
boni atteignant jusqu'à 3 marks 50 par quin-
tal pour le mois de juin. Cet essai a échoué 
devant la passivité des paysans. Il ne reste 
plus que le monopole, et il faut souhaiter 
qu'il ne soit pas trop tard. 

La situation économique 
Amsterdam, 11 Avril. 

Les journaux hollandais reproduisent quel-
ques renseignements venus de Hanovre ou 
de Westphalie, au sujet de la situation éco-
nomique de l'Allemagne. 

Cet exposé se termine comme suit : 
« Rien d'étonnant à ce que, parmi nos voi-

sins, il se trouve pas mal de gens sérieux 
qui considèrent que la situation n'est rien 
moins que rose. Des Hollandais travaillant 
en Allemagne rapportent même que, dans 
certaines communes frontières, il est défendu 
de chanter le célèbre Deutschland, Deutschland 
ueoer aies ! 

k piraterie allemande 
Un vapeur affrété par la 

Commission de secours de 
Belgique coulé par un sous-marin 

Rotterdam, 11 Avril. 
Le vapeur hollandais Elisabeth, se rendant 

à New-York, est revenu à Rotterdam avec 22 
hommes, de l'équipage du vapeur anglais 
Harpalyce, coulé par un sous-marin ou par 
une mine. 

Le Harpalyce avait un équipage de 53 ma-
rins, dont 27 seulement ont été sauvés. Cinq 
l'ont été par le vapeur hollandais Constance-
Catharina. 

Le Harpalyce avait été affrété par la Com-
mission de secours de Belgique. Il avait des 
documents destinés à le protéger contre toute 
attaque. 

Amsterdam, 11 Avril. 
L'équipage du vapeur Harpalyce déclare 

qu'une explosion fut entendue et que le vais-
seau coula en cinq minutes. Le capitaine 
aperçut distinctement le périscope d'un sous-
marin. 

La plupart des hommes de l'équipage 
étaient Chinois. 

La note allemande aux Etats-Unis 
New-York, 11 Avril. 

Le Globe déclare que la note allemande est 
injurieuse et que l'exportation des munitions 
des Etats-Unis n'a jamais été en question. 

Les atrocités allemanfles en Belgigne 
Les impressions d'un 

journaliste américain 
New-York, 11 Avril. 

M. E. Alexandre Powell, qui avait été en-
voyé par le New-York Herald dans les Flan-
dres, publie ses impressions de campagne 
dans un ouvrage intitulé : Fighiing Flan-
ders. Le livre porte comme dédicace : i A 
mes amis les Belges ». 

M. Powel, résumant ses impressions, 
dans sa préface, écrit qu'il avait, avant les 
événements des amis et des sympathies 
dans l'es différents pays en guerre. 

Mais, ajoute-t-il, quand je Quittai Anvers, 
après l'occupation allemande, f êtais aussi 
pro-belge que si j'étais né sous la bannière 
rouge, noire et. jaune. 

Après ce que j'ai vu les Belges faire, pou-
vez-vous Être surpris qu'ils aient gagné mon 
admiration ? Je suis pro-belge, je le pro-
clame ; j'aurais honte d'être autre chose. 

Décrivant l'armée allemande (page 130), il 
conclut : 

Sa mission est d'écraser, de pulvériser, de 
détruire. Elle n'est arrêtée par aucune con-
sidération de civilisation et d'humanité. 

Le général von Bœhn, commandant la 9« 
armée allemande, exprima ,1e désir de voir 
M. Powell et l'invita à venir à son quartier 
général dans un château à quelques kilo-
mètres de Gand. L'intention du général von 
Bœhn était de démentir les récits qui avaient 
été publiés sur les atrocités commises par 
les armées allemandes pendant l'invasion 
de la Belgique. 

Le général ayant nié les faits, M. Powell 
lui répondit : 

— « Il a trois jours, j'étais à Aerschot. La 
ville n'est plus qu'une ruine que les flammes 
ont noircie. Pourquoi avoir exercé votre ven-
geance sur des femmes et des enfants ? » 

— « Nous n'avons tué ni femmes, ni en-
fants, affirma le général. 

— < Je regrette ' d'avoir à vous contredire, 
général, mais j'ai vu, moi-même, les corps. 
M. Gibson, le secrétaire de la légation d'A-
mérique à Bruxelles, les a vus aussi. 

— « Naturellement, répondit le général, 
des femmes et des enfants peuvent toujours 
être tués s'ils persistent à rester dans les 
rues pendant qu'on s'y bat. C'est malheureux, 
mais c'est la guerre. 

— « Mais que dites-vous d'un cadavre de 
femme que j'ai aperçu et qui avait les pieds 
et les mains coupés ? Que dire d'un vieillard 
à cheveux blancs et de. son fils qu'on tua et 
que j'ai aidé à enterrer près de Sempet ? On 
les avait fusillés uniquement parce qu'un 
soldat belge, qui battait en retraite, avait 
tiré sur un soldat allemand. Le visage du 
vieillard était percé de Si coups . de ' 'baïon-
nette. Je les ai comptes. Que dire aussi d'une 
petite fille de deux ans qui fut tuée dans les 
bras de sa mère par un uhlan ? J'ai assisté 
à son enterrement à Heyst-op-den-Berg, et 
de ce vieillard, près de Vilborde, qui fut 
pendu par les mains aux poutres du toit de 
sa maison, et qui fut ensuite brûlé vif ? » 

— « Le général parut gêné par la précision 
de mes informations, 

— « De telles choses, dit-il, sont horribles 
si elles sont vraies. Nos soldats, comme les 
soldats de toutes les armées, échappent par-
fois à notre surveillance et commettent des 
choses que nous ne permettrions jamais si 
nous en avions connaissance ». 

--- « Mats pourquoi avnz-vous brûlé Lou-
vain ? » demandai-ja. 

— « Parce que lés civils avaient tiré sur 
nos troupes, et toutes les fois que des civils 
tireront sur nos troupes, déclara le général 
en frappant du poing sur la table, nous leur 
donnerons une leçon qu'ils n'oublieront pas 
Si les femmes et les enfants s'obstinent à 
rester dans les rues où on se bat, tant pis 
pour les femmes et les enfants ». 

Les Pays neutres 
Le blé ne manque pas en Espagne 

Madrid, 11 Avril. 
On a dit que plusieurs provinces criaient 

famine. En réalité, elles viennent de refuser 
le blé qui leur avait été envové, parce que 
les cours ont baissé. Ceci prouve que le blé 
ne fait pas défaut. 

La jonction des chemins de fer 
russo-suédois 

Pétrograde, 11 Avril. 
Le Novoié Vrémia voit dans la conférence 

russo-suédoise convoquée pour étudier la 
jonction des réseaux de chemins de fer un 
symptôme de revirement dans l'opinion pu-
blique, ainsi que dans les milieux officiels. 
Les efforts des Allemands pour causer un 
mouvement séparatiste en Finlande, et exci-
ter les convoitises de la Suède, ont totale-
ment échoué. 

L'Incident serbo-bulgare 
Rome, 11 Avril. 

On mande de Vienne au a Corriera dclla 
sera » que les rapporte serbo-bulgares sont 
suivis à Vienne avec la plus grande attention 

Les journaux se montrent très satisfaits dît 
dernier conflit de frontière. Cependant, il no 
semble, d'après le langage de la presse, qu'on 
accorde une importance considérable à l'in-
cident.' 

A Vienne, malgré l'agitation des Bulgares 
macédoniens, on observe une certaine mé-
fiance à l'égard de la politique bulgare. 

Le a Reichspost », qui récemment exaltait 
la politique du Cabinet actuel de Sofia, mon-
tre aujourd'hui une étrange froideur, et fait 
comprendre qu'il serait bon de ne pas trop 
se fier au gouvernement bulgare. 

La censure, d'adleure, interdit les commen-
taires qui donneraient la note exacte sur l'opi-
nion viennoise, au sujet de l'attitude actuelle 
de la Bulgarie. 

L'enquête serbe 
Nich, 11 Avril. 

La Commission chargée de recueillir les 
preuves de l'incursion des comitadjis a en-
core trouvé d'autres preuves, notamment un 
sceau partant l'inscription de la commune 
rurale de Annes-Radez. Cette commune se 
trouve en territoire 6erbe. 

Les interrogatoires des comitadjis bulgares 
continuent encore. 

Le a Presebureau » a publié dans son bul-
letin du 10 avril la déposition d'Idmaïl Aliko-
vitch, lequel a déclaré s'être enfui en Bulga-
rie avec quelques autres pour éviter le service 
militaire, qu'il a été enrôlé avec beaucoup 
d'autres individus pour former des bandes, 
dont chaque dizaine avait un caporal, que 
chacun d'eux recevait 1 fr. 50 par jour. Il leur 
dit un jour de 6e tenir prêts, qu'ils allaient, 
partir. On ne leur indiqua toutefois pas la 
direction. 

Le soir de l'attaque, toutes les bandes 
étaient réunies à Tcherbeni. Il déclara avoir 
vu, en passant près de l'église beaucoup de 
soldats serbes tti|s. Ismaïl Alikovitch a donné 
ensuite des détails sur son séjour en Bulga-
rie, sur ce qu'il a fait et vu jusqu'à ce qu'il 
ait été fait prisonnier. 

Le « Pressbureau » dans le même bulletin 
communique in extenso la déposition d'A-
rachtir Andonovitch, dont des extraits ont 
déjà été publiés. 

Après avoir expliqué comment il a été pris 
et amené en Bulgarie par les comitadjis avec 
d'autres habitants et l'ordre qu'il reçut, il 
déclare qu'il avait fui parce que les Serbes 
tiraient des coups de canon sur la popula-
tion. 

A la Commission qui venait de Sofia, il a 
confirmé que la bande qui l'avait emmené 
comptait 7 à 800 comitadiis. commandés par 
six officiers turcs et six officiers bulgares, 
que les comitadjis racontaient à la population 
turque qu'ils venaient l'emmener en attendant 
qu'ils prennent la Macédoine aux Serbes. 

L'enquête continue. 
Nich, 11 Avril. 

L'enquête au sujet de l'affaire de Valandovo 
se poursuit. Les dépositions des comitadjis 
faits prisonniers par les Serbes établissent 
que depuis longtemps les Bulgares prépa-
raient leur attaque, que les bandes ont été 
formées aux environs de Stroumitza, en Bul-
garie. 

Arachtar Andonovitch, qui fut emmené par 
les Bulgares, puis échappa, a déclaré que les 
bandes étaient commandées par douze offi-
ciers, dont six Bulgares et six Turcs. 

Le jour do l'attaque des Bulgares, lorsque 
les Bulgares et les Turcs furent apportés à 
la gara de Stroumitza, dans le train en gare 
de cette ville se trouvait le capitaine Beneff, 
chef de la mission sanitaire anglaise, ainsi 
qu'un médecin suisse et an journaliste rou-
main. Les trois hommes furent surpris de 
voir d'abord les Serbes mutilés, puis les bles-
sés bulgares apportés dans des brancards et 
soigneusement pansés. 

Le chef de la mission se tourna vers ses 
collègues disant : « Voilà la preuve la plus 
éclatante de la noblesse et de la culture de la 
vaillante Serbie » 

Ce qu'on a trouvé sur les comitadjis 
* Nieh, 11 Avril. 

En fouillant les Comitadjis tombés lors de 
leur incursion en Serbie et de leur attaque 
contre la voie ferrée, on a trouvé les docu-
ments et objets suivants : 

1» Un livret militaire autrichien délivré par 
le bureau impérial autrichien de la Laixis-
turm, numéro 24, à Vienne. Ce livret mili-
taire est établi au nom d'Ignace Kybiska, du 
99" régiment autrichien, né à Meyza (Autri-
che-Hongrie). Sur ce même comitadji Ky-
biska, ont été trouvés d'autres documents et 
certificats lui appartenant, indiquant qu'il a 
servi à Vienne. 

2° Un certificat de la Commission de colo-
nisation de Stroumitza, numéro 1.022, en date 
du 20 janvier de cette année, trouvé sur le 
cadavre du comitadji Risa Ali, ainsi qu'un 
certificat du médecin départemental de Strou-
mitza délivré à la même personne, à Strou-
mitza, le 20 janvier de cette année, sous le 
numéro 1.912. 

3° Une carte postale bulgare, adressée de 
Sofia au comitadji tué.avec la mention Strou-
mitza. 

4" Un certificat pour la circulation gratuite 
sur les chemins de fer de l'Etat bulgare, dé-
livré au comitadji Ivanofî, par le préfet de 
Stroumitza le 7 octobre de l'année dernière 
(confidentiel numéro 602). Sur ce certificat, 
est apposée la signature du département Nl-
koloft: 

5° Un acte du bureau militaire des territo-
riaux d'Andrinople et de Macédoine, numéro 
770, du 30 octobre de l'année dernière, recom-
mandant* Riga Ivanofî et Delio Petrof, du vil-
lage de Tovissima (territoire grec) aux auto-
rités de Sofia, comme étant de bons Bulga-
res. Cet acte porte la signature du chef de 
bureau Joonomoff. 

6° Du pain de soldat bulgare tel qu'il se 
prépare à Stroupitza pour l'armée, et qu'on 
ne trouve pas dans toute la région à travers 
laquelle les comitadjis ont passé. 

.'° Des bombes, des armes et des munitions 
qui sont employées dans les armées bulgare 
et turque. 

S° Des balles dum-dum. 
D'après les dépositions faites jusqu'à pré-

sent, cette incursion a bien été préparée sur 
le territoire bulgare. 

La déclaration d'un comitadji 
Nieh, 11 Avril. 

Voici la déposition de Houssein Hassan, du 
village de Bagnsisa, en Bulgarie : 

* Je m'appelle Houssein Hassan, je suis né 
au village de Bagnska (Bulgarie). J'ai vingt-
huit ans. Je suis marié. Je suis musulman. 
Je parle, le serbe et le turc, et je sais de quoi 
je suis accusé. 

Il y a déjà plusieurs joui's que des prépa-
ratifs sont faits pour une attaque contre le 
territoire serbe.. Avant-hier, 18 courant, on a 
formé des bandes à Stroumitza et, au soir, 
nous sommes tous arrivés près de la fron-
tière où nftus avons passé la nuit au village 
de Tolepeli. On nous a dit que nous allions 
attaquer la Serbie, sans nous dire pourquoi, 
ni comment. 

Après nous avoir retenus à Tchepli un jour 
et une nuit, hier, le 19 mars, nous nous som-
mes dirigés en passant la frontière vers le 
blockhaus de Tohepli, et par les clairières. 
Nous sommes descendus dans la vallée. 

A droite, vers Baraoli, Bâchait, Plavouche 
et Salandjak, d,es bandes sont envoyées sous 
le commandement de plusieurs chefs que je 
ne connais pas, et nous, sous lé commande-
ment des chefs Danakaltchcb, capitaine Hous-
sein, Statijtchc, Sermerinats, Imère, Arab, 
Arguir, capitaine Mihmed, Ali, Boups, Ef-
fendi et d'autres qui me sont, inconnus, et 
avec quatre cents comitadjis "bulgares et 
turcs, nous avons traversé les villages de 
Te.rzeli, Kalkovo et Kalolzovo. 

Par le village d'Ondovo, nous attaquâmes 
la. position au-dessus de la gare de Strou-
mitza. 

J'ai été blessé pendp.ni le combat au vil-
lage de Oudova. v< 

En passant la frontière et en descendant 
dans les villages, nous avons tué ou dispersé 
les postes cl les soldats qui se défendaient. 

Lorsque nous quittâmes Tohcpeli, notre 
colonne,. passant principalement par les ra-
vins se dirigea, tout droit vers le pont près 
de la gdre de Stroumitza, car on nous a dit 
qu'il fallait la détruire. 

Dans le village de Kolonlzovo fut envoyé 

Imère Arab, pour y tuer les soldats ou les 
faire prisonniers. 

Le principal chef qui commandait cette co-
lonne attaquant dans celte direction était un 
certain Itchko. Il embauchait des comitadjis 
cl formait des bandes en Bulgarie. Chacun 
de nous était pûyè un franc cinquante par 
jour, et ceux qui n'avaient pas de vêtements 
en recevaient. 

On nous avait dit que l'attaque serait faite 
de tous côtés. On disait que, outre la bande 
qui attaquait Valandovo et la gare de Strou-
mitza, une autre se rendait à Istip. 

A Stroumitza même,il y a encore beaucoup 
de comitadiis et des bandes se forment cons-
tamment .On dit qu'à tout prix on occupera 
la Macédoine. 

Je ne sais pas si des soldats bulgares ont 
conduit les bandes à l'occasion de cette atta-
que, mais à Stroumitza même, en Bulgarie, il 
y en a assez qui travaillent à la formation 
des bandes. Cette colonne qui attaqua la 
gare de Stroumitza avait aussi une mitrail-
leuse qui entrait en action, mais rarement 
Je n'ai plus rien à, dire. » 

Cette déposition m'a été lue et je la recon-
nais comme mienne. 

Signé ; HCOSSEIN NASSAU. 

Contresigné par le greffier Nik J. Gaytch. 
Etaient présents : l'interprète Gligor Satch-
kovitoh, les citoyens Theod Voutchkovitch, 
Bor, Peritob. 

Ayant entendu et rectifié, par ordre du 
sous-préfet de l'arrondissement, le greffier 
Nik Gaytch. (Fait le 20 mars 1915) au minis-
tère de l'Intérieur. 

Le récit û'm Serbe prisonnier évadé 
Nich, 11 Avril. 

On a reçu le télégramme suivant de la gare 
de Stroumitza : 

Cette nuit, Arastir Andonovitch, garçon de 
la mairie de Valandovo, que les comitadjis 
bulgares avaient emmené de force de Valan-
dovo, dans la nuit du Î0 courant, avec Soi 
personnes, des Turcs pour la plupart, s'est 
enfui du village de Zliechevo, en Bulgarie. 

Il dit qu'à Zliechevo se trouvent la plupart 
des Turcs que les comitadjis bulgares, dans 
leur retraite, ont emmenés de quinze villages 
turcs du district de Doiran, qu'ils implorent 
et exècrent les comitadjis bulgares qui les 
ont arrachés de leurs foyers, que les Bulga-
res ne leur donnent rien à manger et qu'ils 
furent forcés de vendre des ustensiles de cui-
sine qu'ils avaient pour pouvoir vivre. 

A Zlievecho et dans les villages voisins de 
Stroumitza, se trouvent, dit-il, un nombre 
considérable de soldats bulgares, de comitad-
jis et de Turcs armés, avec six officiers 
turcs et six officiers bulgares. 

Hier était arrivé à Zliechevo un officier su-
périeur de Stroumitza et il a ordonné qu'on 
somme les Turcs de déclarer devant la Com-
mission, qu'on attendait de Sofia, qu'ils ont 
émigré en Bulgarie, parce que les Serbes ont 
ouvert un feu d'artillerie sur eux. 

Dans l'arrondissement de Doiran, on a ra-
mené, lors de la dernière attaque, environ 
2.400 prisonniers, dont 250 chrétiens et le 
reste musulmans. 

D'après les déclarations d'Andonovitch, les 
comitadjis vont sous peu faire une nouvelle 
incursion . dans l'arrondissement de Doiran, 
afin d'amener les Turcs des autres villages 
bulgares. 

Signé : Inspecteur d'Alimplch. 

La réponse du gouvernement de Sofia 
Sofia, 11 Avril. 

Le bureau de la direction de la Presse, en 
réponse aux renseignements officiels donnés 
à Nisch sur les incidents de Valandovo, pu-
blie un long communiqué qui oppose la thèse 
bulgare à la thèse serbe et proteste vivement 
contre la légende que des bandes de comi-
tadjis auraient passé, de Bulgarie en Macé-
doine afin d'intercepter les communications 
par chemin de fer et que ces bandes n'ayant 
pa:j réussi auraient emmené dans leur re-
traite la population des régions envahies. 

On insinue, poursuit le communiqué, que 
le gouvernement de Sofia était au courant 
de la formation de ces bandes en territoire 
bulgare et de leur projet d'incursion en Ma-
cédoine. Tous les arguments répandus à ce 
sujet à l'étranger, et particulièrement les dé-
positions des prisonniers turcs illettrés, ne 
visent qu'à donner plus de vraisemblance à 
la thèse serbe, inexacte pourtant du commen-
cement à. la fin. 

De même, les Serbes ont grand tort de tant 
parler d'une enquête qu'ils prétendent dési-
rer. 

La thèse bulgare, si dignement exposée 
dans les notes diplomatiques échangées entre 
Sofia et Nisch, ne craint aucune enquête. Il 
faut rappeler cependant que l'opinion bulgare 
a plus d'une fois déjà réclamé instamment 
une enquête en Macédoine, et que les Ser-
bes s'y sont toujours refusés. Si donc, main-
tenant, il doit y avoir une enquête, cette en-
quête devra porter aussi sur les faits anté-
rieurs aux derniers incidents. Une telle en-
quête dissipera toutes les accusations portées 
contre la Bulgarie et établira, d'une façon 
indubitable, combien les Serbes ont exagéré 
les événements de Valandovo. 

Le communiqué accuse ensuite le parti mi-
litaire serbe d'être l'instigateur de la campa-
gne dirigée contre la Bulgarie, et déclare 
que l'enquête découvrira tous les dessous du 
soulèvement de Valandovo, en même temps 
que s'écroulera le château de cartes édifié 
par la presse serbe. 

Voici, à ce propos, dit encore le communi-
qué bulgare, quelques nouveaux faits propres 
à éclairer les enquêteurs. 

Le 7 avril, une patrouille bulgare à la fron-
tière serbe rencontra sur la route, entre Belo-
lina et Potchevo, deux individus suspects 
habillés en turcs et leur intima l'ordre de 
s'arrêter. Ces individus ouvrirent le feu sur 
nos soldats, qui ripostèrent et tuèrent l'un 
des hommes, tandis que l'autre réussissait à 
gagner le territoire serbe. 

Le 1er avril, dix-huit fuyards de la région 
de Tzarevoselo franchirent la frontière bul-
gare entre les postes de Sivakobila et Rilski. 
cherchant un refuge en Bulgarie pour échap-
per au service militaire et aux sévices des 
autorités serbes. Ces réfugiés déclarent que, 
autour du village de Kamennitza, arrondisse-
ment de Kolchani, ils virent quatre bandes, 
fortes chacune de 25 hommes, qui convoyaient 
un transport de cartouches. Tous les gar-
çons âgés de plus de 13 ans étaient empri-
sonnés. Les bandes incendiaient jusqu'aux 
cabanes de bergers. 

Le s avril, un musulman déserteur du 1er 
bataillon des gardes frontières serbes se livra 
à nos gardes frontières des mêmes postes. 
Ce déserteur musulman avait pris la fuite 
parce que son lieutenant, Anghinovtlch, le 
forçait à tuer la paisible population turque 
et bulgare dans la région, où il opérait. Il 
rapporte que son bataillon comprend des 
bandes qui croisent maintenant dans l'arron 
dissement de Tzarevoselo. 

Le chef de bataillon commandant Popo-
vitch se trouve, avec deux mitrailleuses, dans 
cette ville. Les hommes ont l'ordre de tuer 
tout Bulgare ou Turc qui ne veut pas deve-
nir Serbe. 

A ceux qui cherchent la vérité, qui ne veu-
lent pas confondre les causes avec les consé-
quences, conclut le communiqué, ces faits 
parlent un tout autre langage que rénuméra-
tion des noms de chefs de bande macédo-
niens qui se promènent tranquïUew.ent dans 
les rues de Sofia, alors que les communi-
qués serbes les représentent comme étant à 
la tête des bandes opérant en Macédoine ou 
sur le point d'y faire irruption, ce que cher-
chent à obtenir les agents provocateurs ser-
bes à la frontière bulgare. 

La justesse de la cause bulgare ne peut que 
mieux éclater par une enquête. 

Déclarations des officiers serbes blessés 
Nich, 11 Avril. 

D'après les déclarations unanimes des Ser-
bes blessés qui ont été également entendus, 
au moins trois mille comitadjis bulgares et 
turcs, avec dans ce nombre des Autrichiens, 
franchirent la frontière serbe. 

Cette attaque, ajoutent-ils, fut exécutée d'a-
près toutes les règles pour le développement 
en bataille des troupes d'infanterie. 

L'emploi fait par les comitadjis d'une mi-
trailleuse semble bien indiquer que l'attaque 
fut dirigée par des personnes connaissant 
l'art de la guerre. 

De même, la manœuvre précise des ca-

nons serbes, que les comitadjis eurent pen-
dant un court laps de temps, et dont ils di-
rigèrent le feu contre les soldats serbes. 

Le but de l'attaque était, apparemment, de 
détruire les ponts et les ouvrages de che-
mins de fer et d'emmener en Bulgarie le plus 
grand nombre 'd'habitants serbes. 

Le président du Gonseil bulgare se déclare 
impuissant contre les bandes 

Salonique, 11 Avril. 
En réponse à uns question que lui posait 

le ministre de Serbie au sujet des bandes se 
constituant à nouveau en Bulgarie, au voi-
sinage du territoire serbe, M. Radoslavof, 
président du Conseil bulgare, a déclaré que 
le gouvernement de Sofia ne possède pas les 
moyens d'exaucer son autorité sur les orga-
nisations dont se plaint la Serbie. 

Cette réponse est considérée comme peu 
rassurante dans les milieux officiels de Nich. 

On fait remarquer que si l'impuissance du 
gouvernement bulgare est réelle, de graves 
incidents peuvent se produire, et que si elle 
est feinte la situation paraît peut-être plus sé-
rieuse encore. 

M. Pachitch, président du Conseil serbe, 
reste partisan d'une politique très prudente 
et ne fera certainement i*ien pour fournir 
un prétexte aux adversaires bulgares de la 
Serbie. 

L'allape te Dirinullis 
La reprise des opérations 

Athènes. 11 Avril. 
On annonce de Ténêdos que les flottes al-

liées ont repris leurs opérations. 
Les navires alliés se sont approchés de la 

côte et ont détruit une batterie turque. 
Un détachement de marins a été débarqué. 

Il a dispersé les forces turques et regagné 
son bord après avoir effectué des reconnais-
sances. 

Le sang-froid d'un quartier-maître 
a sauvé le « Suffren » 

Paris, 11 Avril. 
Au cours du combat du 18 mars dans les 

Dardanelles, le Suflren, portant pavillon de 
l'amiral Guépratte, fut particulièrement 
vieé. 250 projectiles tombèrent autour de 
lui. Un 155 mit même le feu aux gargous-
ses du parc à munitions. 

Le Journal raconte que, faisant sortir 
ses hommes, le quartier-maître soutier bri-
sa la vitre do la casemate, prit la clef et 
ouvrit les vannes de noyage. L'eau envahit 
aussitôt la soute. 

Son devoir accompli, îe brave quartier-
maître alla rendre compte à son officier de 
ce qu'il avait fait, mais il était fort gêné, 
car il avait agi sans ordres et il fallut qu'on 
le félicitât chaleureusement pour qu'il se 
montra rassuré. 

Le sultan ne veut pas quitter Gonstan'inopie 
Paris, 11 Avril. 

D'une correspondance de Constantinople, 
adressée à l'Echo de Paris, nous détachons la 
déclaration suivante du Sultan. Aux premiè-
res ouvertures faites par le grand-vizir pour 
lui faire envisager la possibilité d'un départ 
vers Ada-Bazar, en Bithynie, il a répondu 
avec mie fermeté qui d'habitude lui est com-
plètement étrangère : 

— * J'ai fait construire un mausolée où mes 
restes doivent être déposés après ma mort, à 
Eyoub-Sultan (petit hameau de la Corne d'Or 
que les Turcs entourent d'une vénération par-
ticulière). Je sens que ma fin est proche. 
Pour rien au monde, je ne voudrais m'éloi-
gner de ma capitale. » 

Et, comme Saïd Halim insistait, le Sultan 
aurait ajouté : 

— « Constantin Dracoses, sur qui mon an-
cêtre Mehmed II a conquis Constantinople, 
a su mourir sur les ruines de sa capitale. 
Admettez que le malheureux descendant de 
Mehmed II en fasse autant, si jamais il est 
écrit dans le livre du destin que la flotte en-
nemie doit bombarder Constantinople. » 

L'Autriche ne peut pas envoyer 
de munitions par le Danube 

Sofia, 11 Auril. 
Selon certaines informations, l'Autriche-

Hongrie aurait préparé un grand envoi de 
matériel de guerre qui serait expédié en ba-
teau par la vole du Danube e£ débarqué sur 
la rive bulgare du fleuve où l'attaché mili-
taire allemand à Sofia recevrait l'envoi pour 
le réexpédier en Turquie, à laquelle ces mu-
nitions seraient destinées. 

Il suffit pour repousser cette invention de 
rappeler que le Danube a été miné par les 
Serbes et les Russes et que les autorités au-
trichiennes le savent. 

Une légion russe s'est formée 
aux cô'.és des soldats anglais et français 

Rome, 11 Avril. 
Le correspondant de la Stampa au Caire 

télégraphie qu'une légion russe composée 
exclusivement d'Israélites, qui se trouvaient 
en pèlerinage en Palestine au commence-
ment de la guerre, vient de se former aux 
côtés des soldats anglais et français. 

L'opinion publique est favorable aux alliés 
Faris, 11 Avril. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien à Sofia 
résume ainsi l'opinion publique bulgare : 

n Personne ne doute du succès final des al-
liés. Les Etats balkaniques s'agrandiront ; la 
Bulgarie, elle, veut s'agrandir en Macédoine. 
D'autre part, elle sait que ses troupes pour-
raient faciliter le forcement des Dardanelles, 
et veut que les alliés lui donnent des com-
pensations. M. Ghenadieff et le gouvernement 
demandent des garanties préalables. 

L'avis général est que l'accord doit se faire 
rapidement. 

Le président du Conseil a jusqu'ici gardé 
une stricte neutralité qui a été favorable à 
la Bulgarie, mais une situation nouvelle se 
présente avec l'action des alliés en Orient. 

« La Bulgarie voit la possibilité de réaliser 
ses ambitions nationales. 

« M. Radoslavof m'a déclaré formellement 
que cette situation nouvelle comportait une 
politique nouvelle, et que la Bulgarie ferait 
ses devoirs pour réaliser son programme na-
tional. » 

Attaques contre le Monténégro 
Cettigné, 11 Avril. 

Les Albanais ont lancé des bombes sur les 
transports monténégrins naviguant à Boïana. 

A la suite d'une explosion'de bombes deux 
mahonnes chargées de marchandises ont 
coulé. 

Quelques Monténégrins ont été tués. 
Les Malissores, sous l'instigation d'agents 

autrichiens, essaient, par des moyens agres-
sifs, d'empêcher toutes communications du 
Monténégro par Boïana. 

M. Venizelos est certain 
que les élections lui donneront raison 

Rome, 11 Avril. 
Dans une interview accordée au correspon-

dant de 1' « Idea Nazionale » à Athènes, M. Ve-
nizelos a annoncé sa résolution irrévocable 
d'abandonner la politique. 

L'ancien premier ministre grec a ainsi ex-
pliqué sa résolution : 

« La réponse à ma lettre au roi, où je de-
mandais réparation des offenses qui 'm'ont 
été faites par mes adversaires politiques, n'é-
tant pas satisfaisante, je pars ce soir à Sa-
moa. J'obéis à la volonté du roi, le souverain 
m'ayant ouvertement démontré sa propre hos-
tilitéf 

« Plus tard, viendra le temps de la justice* 
Ce n'est pas le moment de rappeler lé passé,' 
et non plus de me prêter au jeu de ceux qui 
veulent abattre en moi l'homme qui a tra< 
vaillé quatre ans pour le bien du pays et da 
la couronne. 

« Le jeu du gouvernement est clair, il vou> 
drait fajre croire au peuple que j'oppose ma 
personne à celle du roi, et mon intérêt à celui 
de la Monarchie et du pavs. Mais j'aime tropi 
la lutte pour y renoncer à jamais. 

« Toutefois, pour lutter, j'ai besoin d'êtra 
en situation do pouvoir vaincre. J'ai la con-
viction que les élections me donneront la 
majorité, surtout si les populations de l'Epird 
sont admises aux urnes. J'ai la foi que ls 
peuple me donnera raison ». 

La date des élections générales 
Athènes, 11 Avril.-

Un décret royal promulgué hier prononce' 
la clôture de la session parlementaire. 

Un prochain décret dissoudra la Chambre} 
et fixera la date des élections générales, qui 
auront lieu au plus tard le 7 juin. 

Les Opéraiisjiiis le Cies 
(Communiqué de Vétat-mafor russe} 

Pétrograde, ii AvriL 
L'état-majoi- de l'armée du Caucasei 

fait le communiqué officiel suivant : 
Dans la région côtière, pendant la» 

journée du 8 avril, combat d'artilleriâ, 
et fusillade. 

Dans la direction d'Olty, fusillade in* 
signifiante. 

Pas de modification sur les autres 
front. 

L'Italie et la Guerre 
M. Tittoni retourne à Paris 

Rome, 11 Avril. 
M. Tittoni, ambassadeur d'Italie en Franchi 

est reparti hier soir pour Paris. 

François-Joseph 
n'a pas écrit au Pape 

Rome, 11 Avril. 
L'Osservatore ïlomano déclare fantaisiste 

la nouvelle publiée par quelques journaux* 
suivant laquelle le nonce à Vienne, M. Scapi-
nelli, serait arrivé à Rome porteur d'une let-
tre autographe de l'empereur François-Joseph. 
adressée au Pape. 

VOsservatore Bomano dit à ce propos que 
M. Scapinelli n'a pas quitté Vienne. 

M. Gioliitl n'a pas quitté l'Italie 
Milan, 11 AvriL 

Contrairement aux bruits circulant que M« 
Giolitti se serait rendu à Vienne ou à Berlin* 
pour y négocier au nom de l'Italie, on an< 
nonce que l'ancien président du Conseil est 
venu de Cavour à Turin dans la journée dei 
mardi et en est reparti jeudi. 

Un Italien ne veut plus 
être consul d'Autriche 

Milan, 11 Avril. 
Le chevalier Becchi, conseiller municipal , 

de Savone, a donné sa démission de consul 
d'Autriche. Il a été approuvé par ises conci-i 
toyens. 

600.000 hommes et de 
nombreux avions 

sont concentrés en Vénétie 
Berne, 11 Avril. 

D'après des informations venues d'Italie, iï, 
résulte que dans les provinces vénitiennes 
se trouvent actuellement concentrés .600.000 
hommes et un nombre considérable d'aéro-1 
planes. 

Partout ailleurs, on continue à prendre de? 
mesures pour activer la préparation miU> 
taire. 

L'empereur d'Autriche ne serait 
plus opposé à des concessions 

Rome, 11 Avril. 
On mande de Vienne que le ministre de* 

Affaires étrangères, M. Burian, a eu av©« 
l'empereur des audiences répétées. 

On suppose qu'il s'agit de discuter la ques< 
tion des compensations à l'Italie et que Vexai 
pereur ne serait plus opposé à des conces^. 
sions ayant pour but d'éviter la guerre. 

D'autre part, l'opinion viennoise, particuV 
lièrement les chrétiens sociaux, se montra 
plus indignée que jamais contre l'attitude da 
l'Italie. Peut-être s'aglt-il d'un mouvement! 
d'opinion factice, chargé de montrer au dew 
nier moment que les concessions à l'Italie 
vont directement à rencontre du sentiment 
populaire. 

La Guerre aérienne 
Les aviateurs alliés 

bombardent le dépôt 
de benzine de Bruges 

Londres, 11 Avril. 
Des aviateurs alliés ont lancé un certainf 

nombre de bombes, hier, sur le nouveau 
dépôt de benzine que les Allemands ont éta-
bli à Bruges. 

Des bateaux vont monter 
la garde à Friedrichshafefi 

Amsterdam, 11 Avril. 
Pour renforcer la garde contre tes avia» 

leurs alliés, 29 bateaux à vapeur sont arrivés 
par chemin de fer de Stettin à Friedrichsha-
fen. Ils ont été immédiatement armés et. 
mis à l'eau. 

Les avions français ont bombardé 
la gare d'Habsheim 

Bâle, 11 Avril, 
Malgré le vent violent, des aéroplane» 

sortent. Jeudi soir, 13 avions français on8 
bombardé la gare d'Habsheim et les hangars 
en réparation. Poursuivis par une escadrille 
de 4 taubes, ils ont lancé, en se retirant, 
trois bombes sur le moulin de Dietwiller. 

AUTOUR OE LA SUEUR 
Les relations postales avec l'Egypte 

Le Caire, 11 Avril. 
Le gouvernement des Indes a établi entra' 

l'Ea-ypte et la Mésopotamie un courrier ré* 
gui'ier qui arrive jusqu'à Bassora. 

Le gouvernement égyptien annonce offix 
ciellement qu'à pai-tir du mois d'avril Té* 
change des mandats postaux sera repris 
avec la France, l'Italie et leurs coloniesj 
ainsi qu'avec la Grèce et la Suisse. 

En France 
On arrête de nouveaux anarchistes 

Paris, 11 Avril. 
De nouvelles arrestations viennent d'êtra1 

opérées parmi les anarchistes professant les 
mêmes théories que les individus arrêtés ré-
cemment pour propagation de fausses nom 
velles et diffusion de factums anti-patriotM 
ques et bassement injurieux à l'égard du pra< 
sident de la République. 

Les individus que la police judiciaire vieiil 
d'arrêter sont au nombre de sept, croyons* 
nous. Ils ont été dirigés sur le dépôt. 
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Le ntnr JypJrai Pu 
_ ' . Rome, 11 Avril. 

t>»^gnn?,SÏ-Ça,u*e?t,Parti hier soir pour 
et tout le personnel de l'ambassade. 

A Nice 
Nice, 11 Avril. 

util 8énéral Pau. accompagné des personna-
•wi«es composant sa mission, est passé en gare T c™013* d,ans le raPid« de 2 h., venant de \Rome et allant à Marseille 

Le préfet des Alpes-Maritimes, le général 
gouverneur de la Place de Nice ; le colonel i Giraud, cheî-d'état-major ; le commandant 

T Vumont. de la Place de Nice, ont été reçus 
\ aans le vagon-salon occupé par le général 

Fa.u. Le glorieux manchot a transmis au 
préfet les félicitations de la grande-duchesse 
vviadiamr, tante du tsar, et a embrassé son 
vieux camarade de La Flèche, le colonel 
Crépeaux, actuellement curé de Notre-Dame 
a Nice. Très enjoué, le général Pau a de-
mandé s'il culottait toujours sa pipe et sor-
tit la sienne de sa poche. « Toujours, répon-
dit le curé Crépeaux, en sortant également 
de sa soutane une pipe du môme modèle 
que celle du général. 

Un peu après, le général lui demanda ! 
— i Tu fais toujours marcher tes parois-

lens militairement î » Ce à quoi le curé-
oldat répondit : « — Je suis sévère pour 

mes paroissiennes et non pour mes parols-
Èiens qui font leur devoir patriotique. » 

Le curé Crépeaux a accompagné son ami 
a enfance jusqu'à Toulon. 

Le train a quitté la gare au milieu des 
, ovations enthousiastes de la foule. Un grand 

f nombre d'officiers anglais étaient présents. 
* Le général Pau a salué avec émotion. — S. 

â Toulon 
Le général Pau, venant en dernier lieu de 

Rome, est passé, hier soir, à 5 heures, en 
gare de Toulon. 

A l'arrêt du train, il a été salué par le 
général Pailloux et le commandant Laget, 
commissaire militaire de la gare. Les dames 
de la Croix-Rouge lui ont ensuite offert une 

\superbe gerbe de fleurs. 
* Au départ du train, le général a été l'objet 
i (l'une chaleureuse manifestation de eympa-
iêhie. _ _^ ^ _ 

A MARSEILLE 
* Le général Pau est arrivé en gare de Mar-
T seille à 18 heures 8. 

En civil, vêtu d'un complet gris noir, coiffé 
d'une casquette gris clair familièrement in-
clinée sur l'oreille, le général Pau apparaît 
tout d'abord à l'une des baies du wagon. Il 
se penche. Le général Servière, comman-
dant de la 15' région, accompagné d'un de 
ses officiers d'ordonnance, le capitaine Roger, 
l'aperçoit, 1© salue, • se dirige vers lui, les 
mains tendues. Quelqu'un, dans la foule.crie : 
o Vive le général Pau 1 » Aussitôt, des accla-
mations s'élèvent. Les voyageurs et les cu-
rieux se massent, se pressent, accompagnent 

fcn applaudissant jusqu'au bureau du chèf-ad-
^oint de la gare, le général Pau qui sourit 

— Mon général, lui dis-je, on ne peut que 
vous féliciter rien qu'à la joie que vous sem-
blés contenir. 

— Vous savez bien, me répond-il, que je 
ne puis accorder d'interview mais donnez-
moi votre main... » 

Et, tout en la serrant fortement, comme 
^- pour accentuer ses paroles : 

— Dites bien que j'ai confiance ajoute-t-il 
qu'il faut partager ma confiance. absolue. Je 
reviens véritablement enchanté de tout ce 
que j'ai vu — et surtout de la Russie. » 

Tour à tour se présentent MM. Rambert, 
secrétaire général, représentant M. Schra-
raeck, préfet des Bouches-du-Rhône ; Bergeon 
et Thierry, députés de Marseille, viennent 
présenter leurs salutations au général, qui est 
rejoint par les officiers de sa suite. Ce sont 
le commandant de Renty, le capitaine Melot, 
le commandant Semet, de l'armée belge. Le 
général Ganeval, de la place de Toulon, et 
le général Bailloud, qui s'était rendu à sa 
rencontre de retour de Paris, s'entretiennent 
un instant encore avec lui. 

Et c'est 1© départ : le général Pau se décou-
vre. Les applaudissements redoublent. Mme 
de Renty élève une gerbe de tulipes aux pé-
tales rouges... 

A 18 heures 30, le général Pau retournait à 
Paris. 

JULES BERNEX* 

L'opinion dn général 
sir la fin de la guerre 

Paris, 11 Avril. 
La revue polonaise Polonia, qui se publie 

à Paris, reproduit une interview du général 
Pau, parue dans le Courrier de Varsovie. 

Interrogé sur la fin probable de la guerre, 
le général Pau a répondu : 

« Certainement, vers la fin de cette année, 
nous verrons arriver le moment où l'on son-
gera sérieusement à la paix. Mais les pour-
parlers dureront sans doute longtemps ». 

Les prisonniers français 
en Allemagne 

. Hazebrouck, 11 Avril. 
Un soldat français, revenu d'Allemagne 

avec un convoi de grands blessés, a adressé 
à l'abbé Lemire, député du Nord et maire 
d'Hazebrouck, une lettre dans laquelle il lui 
demande de vouloir bien informer de nom-
breuses familles de l'arrondissement d'Ha-
zebrouck que les prisonniers internés à 
Munster sont en bonne santé et pleins de 
courage. Ils ont le droit de recevoir deux 
correspondances par mois, sauf ceux origi-
naires des pays occupés par l'ennemi, qui 
n© reçoivent jamais de nouvelles et dont les 
lettres sont retenues. 

Les colis et les vivres arrivent régulière-
ment. 

Les hommes sont astreints à des corvées 
journalières et, une fois libres, ils peuvent 
circuler dans le camp pour voir leurs ca-

Ceux qui veulent accomplir leurs devoirs 
religieux y sont autorisés. 

Lis Inondations dans la Côie-d'Qr 
Dijon, 11 Avril. 

A la suite de pluies torrentielles, tombées 
depuis huit jours, les cours d'eaux de la 
Côte-d'Or débordent. 

La vallée entre les Laumes et Montbard, et 
la ville de Montbard sont inondées par la 
Brenne 

La vallée de Louche et la vallée du Serein 
sont submergées. « 

La Saône croissant inquiète les riverains. 

Morts au ehasnp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
aous avons à citer aujourd'hui les noms : 

De M. Gabriel Paucol, substitut de M. le 
.rocureur de la République à Aix, sergent 
eu 122* d'infanterie,' tué à l'ennemi le 24 
hiars, à l'âge de 34 ans. 

De M. Henri Moustier, soldat au 24? chas-
seurs, tué à l'ennemi en Alsace, à l'âge de 
£0 ans. 

De M. Henri Bernard, grièvement blessé à 
l'ennemi et décédé à l'hôpital de Châlons-
sur-Marne. 

De M. Antoine Schiano, sergent au 3a d'in-
fanterie, tué à l'ennemi à l'âge de 22 ans. 

De M. François Poucel, soldat au 112» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 22 février, à l'âge 
de 34 ans. 

De M. Gaston Fauquenot, quartier-maître 
mécanicien, mort glorieusement à bord du 
Bouvet, le 18 mars, à l'âge d© 22 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à la douleur 
fies familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien sincères condoléances. 

Le recensement de la ©lasse 1917 
Le Journal Officiel publie le 7 avril cou-

fvant la loi relative au recensement de la 
lasse 1917. 
Conformément aux prescriptions de l'arti-

cle 1er de cette loi, les tableaux de recense-
ment de la classe 1917 seront dressés, publiés 
et affichés dans chaque commune suivant 
les formas prescrites, de telle manière que 
l'unique publication qui en sera faite ait 
lieu au plus tard le dimanche 25 avril 1915. -fpj' En conséquence, les jeunes gens Français, 

™. fiés du 1** janvier au Si décembre 1917, 
Les omis des classes antérieures, 
Les individus devenus Français entre le 

ï*r janvier 1915 et le Conseil de revision, 
Les Français sous conditions résolutoires 

'et les fils d'étrangers nés en France, qui ont 
atteint 21 ans révolus entre le 1<* janvier 
1915 et le Conseil de revision sont invités à 
faire d'urgence la déclaration prescrite par 
la loi à la mairie de leur résidence qui les 
inscrira ou leur indiquera celle à laquelle là 
dite déclaration doit être transmise. 

Pour les réfugiés du Nord 
i. et de Belgique 

Demain soir aura lieu au Joliette-Cinéma, 
rué de Forbin, une représentation de bien-
faisance au bénéfice des réfugiés du Nord 
et de Belgique. 

Plusieurs artistes aimés du public marseil-
lais prêteront leur concours à cette soirée. 
Cest ainsi qu'on entendra Frémy, le popu-
laire comique, MM. Amor, Berval, Daniel L... 

à Mines Darmand, Lina Garay, Decourcelle. Le 
>V. clou du spectacle sera constitué par un petit 

acte inédit d'Emile Bessière, le poète des 
Pierrots, qui a pour titre .- Pour la Patrie, 
qui sera interprété par H. Vorius, Mme Lina 
Garay et M. Daniel L... 

Le but éminemment patriotique de cette 
çoirée lui assure le meilleur succès. 

CoîitributioRS indirectes 
Le Comité de secours du Personnel des 

Contributions indirectes de, Marseille a re-
cueilli pendant le mois de mars écoulé une 
somme de 1.200 francs, ce qui porte à 8.175 
fr. 20 le total des retenues que le personnel 
«'est imposées dès le début de la guerre. 

La retenue du mois de mars a été ainsi 
• JMpartie : secours aux veuves et aux orphe-
lins des agents des Contributions indirectes, 
'morts au champ d'honneur, 480 fr. ; secours 
aux réfugiés belges,, 120 fr. ; secours aux si-
nistrés des départements envahis, 120 fr. ; 
secours à l'Œuvre de l'Enfance (Cuillerée de 
lait), 100 fr. 

ue reliquat servira à la création de lits 
>r pour blessés dans un hôpital de Marseille. 

Dons et Secours 
M. le Maire de Marseille a reçu les dons 

suivants : 5' versement de l'école Underwood, 
S, rue Paradis, pour les blessés, 5 fr. 

D'autre part, la 29' souscription des dames 
du Marché central, s'élevant à la somme de 

A1<$ fr. 15, a été répartie ainsi qu'il suit : 30 fr. 
*U maire de Marseille et 96 fr. 15 de fruits 
distribués aux divers hôpitaux de notre ville. 
En outre, 200 oranges ont été distribuées aux 
soldats convalescents de sortie le vendredi. 

Enfin, les pêcheurs de l'Estaque, de la Fon-
taine des tuiles et de Méjean nous commu-
niquent : 

Prélèvement du 5 % sur la vente brute de 
' la pêche, du 15 au 28 mars ; 16e liste de sous-

criptions : Bernard Auguste, 6 fr.; Giraud 
Auguste, 3 fr.; Giraud Bienvenu, 2 fr. 50 : Gi-
raud Marius, 8 fr. 50 ; Giraud Michel, 9 fr.; 

'»#"' Jourdan André, 6 fr.; MouTen Bachou, 5 fr.; 
T Parascandola Vincent, 3 fr.; Ronsard Paul 

équipage Rouard), 5 fr.; Ponsard Pierre, 
2 fr. 50 ; Prat Jean, 13 fr.; Puget Baptistin, 
3 fr.; Traverse André, 5 fr.; montant des deux 
dernières semaines, 71 fr. 50. Report des ver-
sements antérieurs, 1.608 fr. 25. Total général 
à ce jour : 1.679 fr. 75. 

Relevé des dons remis à M. le maire : 
V. G, pour les familles nécessiteuses, 500 fr.; 
Ecoles laïques de garçons et de filles de 
Port-Saint-LouiiS-du-Rhône, pour l'Œuvre des 
mutilés, 40 fr. ; 5e versement de l'Ecole Un-
dervood, 5 rue Paradis, pour les blessés, 5 fr.; 
MM. Landréat et Pélizas, inspecteurs primai-
res; pour, les mutilés,,15 fr. 

vv% L'hôpital Aquitaine a reçu du person-
nel de la ' maison Hubert de Vautler une 
somme de 92 fr., produit d'une souscrip-
tion faite parmi les membres de ce person-
nel et qui servira à procurer quelques dou-
ceurs aux blessés hospitalisés. Ce don géné-
reux, qui n'est pas la premier, mérite les 
plus sincères éloges. 

Pour la classe 1917. — Par suite d'une dis-
position spéciale l'Ecole Modèle de Télégra-
phie, sise à Marseille, 13, allées des Capuci-
nes, informe les jeunes gens de la classe 1917 
que la liste d'inscription pour les cours de 
radiotélégraphie militaire est ouverte jusqu'au 
15 du courant, à 5 heures du soir. Pour tous 
renseignements, voir le directeur de l'Ecole. 

Cours gratuits de comptabilité. — Les cours 
de comptabilité professés par M. Benavenq, 
reprendront : pour les jeunes gens, mercredi, 
14 du courant, école communale de garçons, 
traverse Chappe ; pour les demoiselles, ven-
dredi, 16 du courant, école communale de 
filles, 11, rue des Abeilles ; cours mixtes, di-
manche matin, 11 du courant, 20, boulevard 
du Musée. 

Assistance aux familles nombreuses, — Les 
familles nombreuses assistées en vertu de la 
loi du 14 juillet 1913 sont informées que l'allo-
cation du mois d'avril sera payée aujour-
d'hui lundi, 12 du courant, de 9 heures à 
midi, et de 2 à 4 heures, rue Caisserie, 58, 
pour les assistées des 1", 28. 3° et 4e cantons, 
et demain mardi, pour celles des 5e, 6e, 73 et 
8e cantons. _ 

Chute dans l'escalier. — Avant-Mer, vers 
11 heures et demie, la petite Marie Beloukini, 
7 ans, dont les parents demeurent 6, rue Bar-
sotti, descendait l'escalier lorsqu'elle glissa, 
perdit l'équilibre et roula jusqu'au prochain 
palier. Dans sa chute, l'enfant.se fit des con-
tusions nombreuses qui nécessitèrent son ad-
mission immédiate à la Conception. 

Renversé par une motocyclette. — La dame 
Italia Martini, 22 ans, rue Pavillon, 26, tra-
versait la chaussée des allées des Capucines, 
avant-hier, un peu après midi. Arriva une 
motocyclette, conduite par M,. Onofrio Bar-
lone, comptable, demeurant 257, chemin de 
l'Oriol, et qui, paraît-il, marchait à une allure 
assez vive. La jeune femme n'ayant pu l'évi-
ter, fut heurtée, renversée et assez sérieuse-
ment contusionnée. Transportée dans une 
pharmacie voisine, Mme Martini y reçut les 
premiers soins, puis elle a été reconduite chez 
elle. M. Spiess, commissaire de police du 
VIIIe arrondissement, fait une enquête pour 
établir les responsabilités de cet açaident fâ-
cheux. 

M. le curé de l'église Saint-Laurent a versé 
à la Caisse de retraites des Sapeurs-Pompiers 
la somme de cinquante francs, à la suite de 
l'incendie qui s'est déclaré dans une dépen-
dance de cette église, le 10 du courant. 

Acte de probité. — Le lieutenant comman-
dant la 28a compagnie du train des équipages 
a signalé au gouverneur le conducteur Lau-
rent Edouard, qui ayant trouvé dans le can-
tonnement de la Faculté des Sciences un por-
temonnaie contenant une somme d'argent, 
s'est empressé de le remettre au bureau de 
la compagnie. Le gouverneur a félicité le 
soldat Laurent de son acte de probité. 

Vaccination gratuite, — Le service munici-
pal d'hygiène vaccinera gratuitement tous 
les jours non fériés, de 2 à 3 heures 30, rue 
Briffaut, 6. à l'extrémité- de la rue de l'Oli-
vier. 

En plus de ces séances du soir, une séance 
du matin aura lieu le jeudi seulement, de 
10 heures à midi, rue Briffaut, 6. 

Mardi, 13 avril, à 10 heures du matin, une 
séance de vaccination gratuite aura lieu au 
poste de pompiers de la Mairie. 

Les arrestations. — Il y a deux jours, à la 
suite d'une discussion qu'il eut avec son ca-
marade Hadje Saïd, le chauffeur arabe Branci 
Bouzy ben Mohamed lui porta, un coup de 
couteau qui le «blessa assez grièvement à la 
figure, Branci Bouzy, qui avait pris la fuite, 

a été arrêté hier matin et écroué à la dispo-
sition du Parquet. 

Les cambrioleurs. — Pendant l'absence „de 
Mme Germaine Parola, 13, rue de Salon, un 
malfaiteur ' demeuré inconnu, pénétra dans 
son appartement à l'aide de fausses clés. Di-
vers bijoux, évalués à 150 francs, ont disparu. 
Plainte a été portée. 

La session des Conseils ifoirau 
Elle s'ouvrira aujourd'hui 

La session de Pâques des Conseils généraux 
s'ouvrira aujourd'hui lundi, 12 avril. Pour la 
seconde fois depuis l'ouverture des hostilités, 
ces assemblées départementales vont se réunir 
en pleine guerre, mais cela n'empêchera pas 
leur fonctionnement, sauf dans quelques-uns 
des départements occupés par l'ennemi. 

Les départements envahis sont au nombre 
de dix, on le 6ait ; un seul est entièrement 
occupé, celui des Ardennes ; aussi le Conseil 
général ne pourra-t-il se réunir. Dans trois 
autres partiellement occupés, l'Aisne, le Nord 
et le Pas-de-Calais, les services administratifs 
ont dû être transférés dans un chef-lieu d'ar-
rondissement ; on ne sait encore si les Con-
seils généraux pourront y tenir leur session. 

Enfin, dans les six autres départements 
partiellement envahis : Marne, Meurthe-et-
Moselle, Meuse, Oise, Somme et Vosges, la 
session a déjà eu lieu en août ou septembre 
1914 ; elle pourrait être tenue en avril 191o ; 
les Préfectures sont, en effet, en dehors de 
l'occupation ennemie et les services y fonc-
tionnent, mais on ne sait si les affaires à sou-
mettre aux assemblées seront prêtes à être 
mises en délibération ; pour la Somme, en 
particulier, il est probable qu'il devra y avoir 
ajournement de la session. 

Un grand nombre de conseillers généraux 
actuellement mobilisés seront empêchés de 
prendre part à la session ; d'autre part, il 
existe un certain nombre de sièges vacants, 
une centaine, qui depuis la guerre sont res-
tés sans titulaires, les élections cantonales 
ayant été suspendues comme pour tous les 
autres corps électifs. 

Par suite, dans certains départements, le 
nombre des membres pouvant délibérer sera 
peut-être très réduit. Le législateur ayant né-
gligé de prévoir ce cas par une loi, on sié-
gera sans doute même si le quorum légal 
n'est pas atteint. 

Un grand nombre de membres du Parle-
ment font partie des Conseils généraux ; il y 
a 240 députés dans ce cas et 137 sénateurs. 

Cinq ministres et deux sous-secrétaires d'E-
tat sont conseillers généraux : MM. Viviani 
(Creuse), Delcassé (Arlège). Malvy (Lot), Fer-
nand David (Haute-Savoie) et Bienvenu Mar-
tin (Yonne). Ce dernier est, en outre, prési-
dent de rassemblée départementale ; il doit 
aller prendre part à la session. M. Viviani se 
propose de faire de même, si les circonstan-
ces le lui permettent. 

Les deux sous-secrétaires d'Etat conseillers 
généraux sont MM. Jacquier (Haute-Savoie) 
et Abel Ferry (Vosges) 

Dans la session d'avril, les Conseils géné-
raux n'ont pas à s'occuper du renouvellement 
de leui-s bureaux, ; ils seront donc présidés 
par les présidents nommés en août ou sep-
tembre de l'année demiSte. Toutefois, depuis 
cette époque, certains présidents sont décé-
dés et devront être remplacés ou suppléés 
par un vice-président. Ce. cas se présente 
dans l'Allier, en Indre-et-Loire et à Belfort. 

Sur 85 Conseils généraux -- exception faite 
de la Seine et des départements algériens — 
il y en a 67 dont les présidents appartiennent 
au' Sénat ou à la Chambre des députés ; en-
core, SUT les 19 restants, y en a-t-il 6 qui sont 
d'anciens parlementaires. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES RESULTATS D'HIER 
La Goupe 1915 

POULE A 
Olympiaue (A} et Stade Helvétique 

font match nul, 0 a o 
Dans la'première mi-temps, jeu très disputé, à 

l'avantage de l'O. St. qui, à, cause du vent, ne réus-
sit pas à marquer le ballon étant toujours dévié. 

Dans la d'eùxiêrfre- mi-temps, ' le S. H.; ayant le 
vent pouV lui prend l'avantage sans réussir à mar-
quer. Incident très regrettable provoqué par un 
stadisto qui n'avait aucune raison de se livrer à 
des voies de tait sur un olympien. 

Excellent arbitrage de M. Lamy, du S. C. M. 
Côté .jouers, l'équipe olympienne a montré une 

forte hbrpogénéité. Souvton lit un bon goal. Les 
deux arrS® es ont été très sûrs. Les demis ."nt servi 
l'offensive aussi bien qu'ils ont soutenu la défense. 
La ligne d'avants a lait du bon travail et ai rait 
pu marquer. 

Du côté du Stade, un seul .loueur ie;.sort nette-
ment, c'est L. Marquetti, excellent avant-centre, 
fin dribMeur et distributeur de jeu. 

POULE B 
O. M.-P. P. — Forfait de l'O. M. 
S. C. M.-S. P. — Forfait du S. P. 

Circuit cyciiste Gabriel Jallien 
Disputé Mer matin par un temps favorable, le 

circuit Juliien a obtenu un vif et légitime succès. 
Les deux triomphateurs sont Martini, l'r du clas-

sement général et Veruti Constant, l'r des débu-
tants. 

Notons qu'ils montaient tous deux la bicyclette 
Gabriel Juliien et les pneus Hutchinson. 

Votai, d'ailleurs, le classement de cette épreuve : 
l'r Martini, sur bicyclette Tricolore Gabriel Jul-

iien. 
2" Cento, SUIT bicyclette Gabriel Juliien. 
3° Magrone. 
4" lAobert. 
5" Henrici, sur bicyclette Gabriel Juliien. 
6* Zolla. ■ 
T Artufel. 
8' Veruti, premier des débutants sur bicyclette 

Gabriel Juliien. 
9" Alla. 
10' Ferrari, sur bicyclette tricolore Gabriel Jul-

iien. 
11' Corradi, î2' * on , 13" Bley, 14' Gorgi, 15* 

Botin, 16" Favreto, IV Perrin Louis, 18* Chanfrey. 
Au total, 45 arrivants. 

—-WV— 

CYCLES GABRIEL JUS-LIEN 
La course d'hier a été un véritable triomphe 

poux la jeune et réputée marque G. Juliien, à 
émail tricolore. Au départ, 50 pour cent des cou-
reurs montaient la G. Juliien, et à l'arrivée, six 
sont dans les dix premiers, dont le vainqueur de 
la course et le premier des débutants. 

ermères 
lierre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Paris, H] "Avril* 

Lé gouvernement fait, à 23 heuresf le communiqué ofâiciel suivant : 

Au nord d'Albert, les Allemands ont prononcé, dans la nuit du 10 
au 11 avril, une attaque sur les deux rives de l'Ancre contre nos tran-
chées d'Hamel et du bois de Thiépval. Ils ont été repoussés après un 
combat corps-à-corps. 

Dans l'Argonne, une lutte très vive s'est déroulée pendant toute 
la nuit. Nous avons démoli un blockhaus ennemi, puis trois cents 
mètres de tranchées et maintenu notre gain, malgré deux contre-at-
taques allemandes. 

Entre Meuse et Moselle, aucune action d'infanterie n'est signalée. 
Dans la région des Eparges et de Combres, depuis notre succès 

du 9 avril, au bois d'Ailiy, une attaque lancée dans la soirée du 10 
avril, nous a rendus maîtres d'une nouvelle ligne de tranchées. 

Au bois de Mortmare, les Allemands ont réussi, dans la nuit, à 
reconquérir les tranchées qu'ils avaient perdues au cours de la jour-
née. Les positions que nous avons conquises le 8 avril demeurent 
tout entières en notre possession. 

Au bois Le Prêtre, à la lisière ouest Quart-en-Réserve, deux 
violentes contre-attaques ennemies ont échoué sous notre feu d'in-
fanterie et d'artillerie. 

Nos avions ont lancé des obus de 155 sur la gare maritime et la 
fonderie de Bruges. 

Rio-de-Janeiro, 11 Avril. 
M. Pierre Baudin a rendu visite à M. Lauro 

Muller, ministre des Affaires étrangères. 

.'horaap des Esp 
in | fierai Joffr 

Informations militaires 
Paris, il Avril. 

INFANTERIE. — Promotions : Au grade de chef 
de bataillon, MM. Guinard, capitaine du 55" ba-
taillon de chasseurs, maintenu ; Depuihoube, capi-
taine du 297" d'infanterie, maintenu; Laurent, capi-
taine au 132" d'infanterie, affecté au 132" d'infan-
terie; Perrot, capitaine au 1er régiment de tirail-
leurs, maintenu. 

Mutations : Bretzner, chef de bataillon, passe 
du 355* au 302 ' d'infanterie; Durand, lieutenant-
colonel, passe du 203" au 143* d'infanterie. 

CA'/ALERIE. — A été nommé au grade de lieute-
nant-colonel au 5* régiment de hussards, M. Dene 
veult, lieutenant-colonel de cavalerie en retraite. 

ARTILLERIE. — Sont promus au grade de chei 
d'escadron les capitaines de Billy, attaché à la 
mission militaire française près de l'armée britan-
nique; Dumolin, du 22* régiment; Hatin, du service 
des fabrications d© l'aviation. 
vu M. Bouzat, lieutenant au 111' d'infanterie, 

est affecté au 131'; les sous-lieutenants Picard, du 
3" d'infanterie, et Régnier, du 112". sont affectés 
au 46"; de Reboul, du 111' d'infanterie, passe au 76V 

wi. Sont promus dans le personnel teclirnque 
des directions de travaux (Constructions navales) : 
Au grade d'officier de ire classe, MM. Siloé Taritin 
et Louis Hamel; officier de 2° classe : MM. Auguste 
Dupont, à Cherbourg, et Marius Auduen (surveil-
lance). 

CHATELETTHEATRE 
Aujourd'hui, en matinée à 2 heures 30, dernière 

représentation de la Dame de Montsoreau, une des 
œuvres les plus populaires d'Alexandre Dumas père, 
qui a obtenu, aux deux représentations d'hier, un 
énorme succès et qui a fait deux belles cham l'réés. 
La Dame de Montsoreau est spérieurement inter-
prétée et merveilleusement mise en scène. Jeudi, en 
matinée, nous aurons au programme Les Martyrs 
de Strasbourg. 

Cl NE-PAL ACE-THEATRE 
A chaque séance, l'immense succès : 1870-1871, 

fidèle reconstitution historique de l'épisode sanglant 
de la « Maison 'Ifragique ». où se mêle une atten-
drissante page d'amour; La Prisonnière du Harem, 
beau drame oriental en 3 parties, etc. Orchestre 
sympiioniciue. 

ELDORADO-CINEMA 
Dernier jour de ce programme P.: ( veilleux et 

sans rival : La Dette du Passé, scène dramatique 
de la vie réelle, en 3 actes; Son Excellence, 2 actes 
de fou. rire; Fatal Mensonge, film artistique Gau-
mont; les actualités et diverses autres vues. Or-
chestre, Entrée, 0 £r. 20. 

Madrid, n Avril. 
La Commission d'organisation d'une mani-

festation en l'honneur du général Joffre s'est 
réunie ce soir à la Chambre. MM. Nouges et 
Aytso, députés, étaient présents. 

Les signatures recueillies atteignent le 
nombre de 47.000. Elles seront reliées avec 
une dédicace de M. Perez Galdos. 

La Commission organise des trains à prix 
réduits pour les personnes qui désireront ac-
compagner la délégation chargée d'aller por-
ter l'hommage des Espagnols à Rivesaltes. 

soldats beiges fêtent 
raitnlverMri de leur roi 

" Lé. Mans, 11 .Avril. 
' La fête du roi Albert a été célébrée aujour-

d'hui au- Mans par un Te Deum chanté à la 
cathédrale. Les soldats belges, actuellement 
cantonnés au camp d'Auvours et à Parigné-
l'Evêque, sont arrivés au Mans et ont défilé 
en armes jusqu'à l'église 

La cérémonie a été très impressionnante. 
La musique militaire belge a exécuté la 
Marche Lorraine et la Brabançonne. Avant 
le Te Deum, l'abbé Servranckt, aumônier 
militaire belge du camp d'Auvours, a pro-
noncé une allocution patriotique. 

La population du Mans a fait une récep-
tion enthousiaste aux soldats belges. 

I prisonnier français condamné 
pou? lèse-majesîé I Strasbourg 

II avait écrit nie poésie satirique 
sur le kaiser 

Milan, 11 Avril. 
On télégraphie de Berlin qu'on a jugé, à 

Strasbourg, le premier procès contre un 
prisonnier français. 

Le lieutenant' Alfred Hulbert, de la sec-
tion des mitrailleuses du 31° bataillon de. 
chasseurs a été condamné à six mois de pri-
son pour lèse-majesté. 

Motif : poésie satirique sur le kaiser, qu'il 
avait écrite et remise à Mme Blind, femme 
du directeur de l'hôpital à Strasbourg. 

Le sang-froid d'un quartier maître 
Paris, 11 Avril. 

Le quartiera-maître soutier qui sauva le Suf-
fren en noyant les soutes à gargousses, est 
le quartier-'maître canonnier François Lan-
nuzel, originaire de Saint-Renan (Finistère). 

' Cet héroïque matelot vient d'être l'objet 
d'un avancement en grade. 

L'esclavage en Bavière 
Berne, 11 Avril. 

Le <( Worwaerts » annonce que les me-
sures prises en Bavière contre les ouvriers 
agricoles qui veulent changer de maître, 
ont été renforcées, ainsi que l'atteste le 
communiqué de la « Bayerische Staatszei-
iung », qui menace d'incorporation immé-
diate tout salarié qui quitte la place où il 
est engagé, ou qui dénonce son contrat, 
même si c'est pour chercher du travail 
ailleurs. 

k ppaifle iFipii a l'étranger 
Paris, 11 Avril. 

M. G.-L. Borgerhoff, professeur à l'Univer-
sité de Cleveland, constatait, dans une lettre 
récemment publiée par les journaux de Pa-
ris, la profonde impression produite aux 
Etats-Unis par la brochure de M. 'J. Bédier, 
professeur au Collège de France, sur les cri-
mes allemands (avec reproductions photo-
graphiques de carnets de prisonniers alle-
mands) et souhaitait que cette brochure, .tra-
duite en anglais, soit largement distribuée 
en Amérique. 

Ce désir, annonce le Temps, est maintenant 
réalisé. 

Le Comité que préside M. Eimest Lavisse, 
a répandu déjà, avec le concours de la Cham-
bre de Commerce de Paris, 240.000 brochures : 
Qui a voulu la. guerre ? pffr MM. Durckeim et 
Denis ; Les Crimes allemands, par M. Bédier ; 
La violation de la neutralité belge et luxem-
bourgeoise, par M. André Weiss. 

Ces brochures, parues à la librairie Armand 
Colin, sont traduites en anglais, allemand, 
italien, espagnol, danois, suédois, norvégien. 

D'autres suivront à bref délai. 
De même, le bulletin d'information bi-men-

suel Documents sur. la guerre. .publié pat la 

Chambre de Commerce de Paris, à la diffu-
sion duquel contribuent un nombre sans 
cesse croissant dey commerçants et industriels 
français, voit son tirage • atteindre 440.000 
exemplaires. Il paraît en français, anglais, 
allemand, italien, espagnol et portugais, et 
est fourni par la Chambre de Commerce aux 
commerçants qui désirent l'insérer dans leurs 
lettres à leurs correspondants des pays neu-
tres et s'associer de la sorte à une œuvre de 
propagande nationale. 

En Autriche 
La famine en Bnkovine 

Paris, 11 Avril. 
L'envoyé spécial du Petit Parisien à Bu-

carest déclare que les Autricihens affamés 
rendent les infortunés bukoviniens responsa-
bles des défaites subies en Bessarabie. Ils ar-
rêtent, incarcèrent, pendent, fusillent, sans 
motif, en criant à la trahison. 

La misère des paysans de Bukovine est 
épouvantable. 
"Le gouvernement roumain, leur a fait dis-

tribuer des.grains et de la farine à Burdu-
ghein où ils accourant par milliers. 

Un décret du gouvernement vient de fixer 
le prix maximum des denrées alimentaires de 
première nécessité, farine, pain, blé,céréales, 
légumes secs, etc, etc. 

Quelques expédients du gouvernement 
Paris, 11 Avril. 

Bien avant l'émission de l'emprunt actuel, 
le gouvernement, par l'intermédiaire de ses 
agents fiscaux et plus spécialement par ceux 
chargés de percevoir et de contrôler l'impôt 
sur le revenu, a fait procéder auprès des 
grasses banques à une enquête discrète à 
l'effet de connaître les disponibilités de cha 
cun de leurs gros clients. 

Si la souscription ne s'était pas produite 
dans la mesure attendue par le gouverne-
ment, celui-ci aurait immédiatement envoyé 
une invitation patriotique pressante aux pos-
sédants ainsi connus pour les avertir qu'ils 
rendraient vains l'effort et le sacrifice de ceux 
qui combattent dans les tranchées pour la 
défense de la Patrie. 

Les sommes déposées comme cautionne-
ment dans les greffes de certains tribunaux 
auraient été converties sans l'assentiment des 
déposants en emprunt de guerre. « Qui peut 
plaider, peut aussi prêter. » 

Enfin, truc de boutiquier en mal de ré-
clame, dans beaucoup de magasins a surgi, 
comme par hasard, une image, évocation 
patriotique d'une époque d'épreuve. Ce ta-
bleau représente les- contribuables d'un vil-
lage prussien apportant au maire leurs éco-
nomies pour reprendre la lutte contre Napo-
léon après Iéna. Nul doute que l'apparition 
de cette gravure, qui s'est produite dans bon 
nombre de villes, ne soit due à l'initiative du 
ministre des Finances. 

Celui-ci emploie pour placer son papier un 
procédé auquel ont recours les voyageurs 
allemands quand ils veulent, à l'étranger, 
placer leur pacotille : la réclame par l'image. 

Ils ont élevé en France 
un monument à Bismarck ! 

Bâle, 11 Avril. 
La « Frankfurter Zeitung » rapporte qu'un 

monument à la gloire de Bismarck vient 
d'être inauguré sur le sol français par plu-
sieurs officiers supérieurs. 

La faite de l'expédition turque 
, contre l'Egypte 

Le Caire, 11 Avril. 
La mission médicale que- la Faculté amé-

ricaine de Beyrouth avait mise à la disposi-
tion de l'expédition turque vers l'Egypte, et 
qui avait installé un hôpital de quatre eents 
liis à Ei-Arieh, est rentrée à Beyrouth. Les 
étudiants qui faisaient partie de cette mis-
sion ont repris leurs études. 

L'agitation pour la tempérance 
■ au Canada 

Toronto, 11 Avril. 
L'agitation en faveur de la tempérance 

obligatoire, ou pour la limitation des heures 
d'ouverture des débits de boissons, se pro-
page dans tout le Canada. La province de 
Saskatchvean a déjà prononcé l'interdiction 
de la vente de boissons alcooliques pendant 
la durée de la guerre, et la province voisine 
d'Alberta se prépare, assure-t-on. à suivre 
cet exemple. 

De nombreuses pétitions ont été adressées 
au gouvernement par des, négociants^ des 

j..,,; _ i. ii s 
propriétaires de pâturages, des ouvriers dà 
ferme lui demandant de décréter, jusqu'à lai 
fin de la guerre, la fermeture des débits de» 
boissons à 7 heures du soir. On s'attend m 
ce que le gouvernement fasse prochaine--
ment une déclaration à ce sujet,,. 

Les négociations pour la paix 
Rome. 11 Avriï.^' 

Selon une dépêche de Vienne, au Secolo, 1$, 
correspondant du Journal de Vienne, à Ber-? 
lin, aurait eu avec M. James VV. Gérard, aiw 
bassadeur des Etats-Unis, une conversatioai 
dans laquelle le diplomate a affirmé que 1er; 
colonel américain Howes, parti pour huit* 
jours à Berlin, où il a séjourné d'ailleurs dix! 
jours, se serait entretenu avec de hautes per-( 
sonnalités allemandes, et entre autres aved 
le chancelier, M. de Bethmann-Hollweg, à' 
qui il parla de la médiation de l'Amérique^ 
en faveur de la paix. Il n'est résulté de cest, 
conversations aucun espoir do paix pour un» 
avenir prochain. 

Le colonel Howes est un ami personnel da 
président Wilson, mais il n'est pas probables 
qu'il ait été chargé d'une mission officielle.; 
Il a séjourné également dans d'autres capW 
taies européennes. 

Quelques pacifistes américains ont décidé 
de tenter une démarche dans diverses capi'* 
taies, mais il ne faut pas compter qu'ils soient 
reçus, a dit l'ambassadeur des Etats-Unig, 
par les autorités à Londres ou à Berlin. 

La suppression de l'étude 
de la langue allemands 

New-York, 11 Avril. 
La 'direction de l'Académie navale d'Anna-» 

polis a décidé de supprimer renseignements, 
de la langue allemande du programme der' 
ses études. Elle a décidé de lui substituer un* 
cours de langue française ou de langue es^ 
pagnole. 

Ils acceptent l'idée de l'invasion 
Paris, 11 Avril., N 

Pour la première fois, l'on vient de trou* 
ver sur des prisonniers allemands des leti, 
très où est envisagée l'hypothèse d'une invaw 
sion de l'Allemagne par les Français. 

Aix-la-Chapelle, 15 Mara. 
Nous devons être reconnaissants de ce qua 

l'ennemi sauvage n'a pas encore pénétré dans 
notre pays, mais Dieu sait ce qui pourrait a» 
river. 

Carlsruhe. 
Il faut prier Dieu pour qu'il ne laisse pas 

pénétrer les Français dans notre cher pays. 
L'appel du landsturm provoque une émo-

tion que les correspondances saisies ne? 
dissimulent pas. 

Gerstretten, 84 Mars. , 
250 grammes de pain, ce n'est pas suffisant 

pour qui travaille dur dans la journée aux 
travaux des champs... Il écrit qu'ils ont eu 
beaucoup à souffrir ces temps derniers ; il dit 
que le plus terrible est le combat à la baïon-
nette, car ils voient arriver alors sur eux des 
rangs serrés de Français et d'Anglais. Ici on 
dit que pour le l01' avril tout le landsturat 
non exercé sera incorporé jusqu'à 39 ans ; on 
dit même qu'ils feront partir le landsturnt 
exercé de 45 à 50 ans. Qu'est-ce que cela vat 
devenir î 

Aix-la-Chapelle, 12 Mars. ^ 
On prend tout : cardiaques, poitrinaires 

yeux défectueux. 
Boudorf, 14 Mars* 

Tout le landsturm a été appelé. 

La question sino-japonaise 
et les Etats-Unis 
New-York, 11 AvriL 

On apprend de source officielle que le gon' 
vernement des Etats-Unis a commencé des 
démarches en vue d'une réunion à La Haye, 
aussitôt après la guerre, de la Commission, 
internationale chargée d'examiner la que* 
tion sino-japonaise. 

On assure que le gouvernement américain 
compte sur l'appui de l'Angleterre pour limi-< 
ter le désir manifesté par le Japon d'acquisi-
tions territoriales en Chine. 

Les ÉfFËiiii d'un 
}f il 

« Cette guerre s'est pas si facile qu'on croit » 3 
Amsterdam, 11 AvriL 

La « Deutsche Postier Zeitung » publie leg' 
impressions d'un postier qui fait campagne 
en Russie. 

Cher Collègue, 
Ce n'est pas aussi facile qu'on croit une 

guerre comme celle-là où l'on a l'ennemi de, 
tous les côtés. Quand on croit qu'on a battu 
les Russes à un bout, aussitôt ces diables-lài 
reparaissent à l'autre bout avec des forces! 
supérieures. 

Moi je suis relativement favorisé, mais les 
camarades dans les tranchées doivent rester! 
debout et ils gèlent, et quelquefois même ils 
jeqnent. Bas 1 espérons que la guerre serai; 
vite finie et que nous pourrons bientôt allerf 
retrouver nos familles et reprendre notre vief 
paisible. 

De la sale Russie, j'envoie mes salutations 
à tous et à toutes les collègues. — Sch. 

Sch. parle également du service de la poste.! 
Le service postal, dit-il, est toujours aussi 
lent. J'ai vu par les timbres que les lettres 
restent d'abord de 8 à 10 jours au bureau de 
poste de Charlottenbourg, et ce n'est qu'e* 
suite qu'elles sont timbrées et expédiées. 

m 
Rome, 11 Avril.-

La police a inteixlit deux meetings quî 
devaient être tenus cet après-midi, l'un par, 
les interventionnistes, sur la place Pilotta, 
l'autre par les neutralistes, sur la place da 
l'Essedra. 

Malgré cette défense, un certain nombres 
de manifestants sont venus au rendez-vous, 
lis ont été dispersés par les agents qui onÊ 
opéré quelques arrestations. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(La dotai) 

M. et M™ Ursulin Boisq remercient leurs 
parents, amis et connaissances des nombreux 
ses marques de sympathie qu'ils ont reçues 
à l'occasion du décès de M- veuve GAUTHIER 
et les prient d'assister à la messe de sortie) 
de deuil qui sera dite mardi. 13 du couranti 
à 6 heures du matin. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Etienne Bayle et leurs enfants onf 
la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne da 
Anna BAYLE, âgée de 21 ans. Un avis ultéi 
rieur fera connaître la date des oi»4o.ueai 

Sainte. 132. - "" " 
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avait eîe prévue 
Le colonel Feyler est un des écrivains 

militaires ks plus justement estimés de ce 
temps. Les articles qu'il publie^ presque 
quotidiennement dans le « Journal de Ge-
nève », et surtout ses études de la « Revue 
militaire suisse » sont suivis avec le plus 
grand intérêt en raison non seulement de 
la science qu'y montre l'auteur, mais de 
l'extrême souci d'impartialité qui dicte ses 
jugements. Or, dès le mois de « mai 1902 »j 
le ccîonei Feyler avait annoncé, prévu, et 
pour ainsi dire prophétisé que la guerre fu-
ture deviendrait bientôt une sorte de guerre 
de siège, une guerre de presque complète 
Immobilité», où après de vaines tentatives 
d'enveloppement réciproque, les adversai-
res, arrêtés par des obstacles naturels, mer, 
montagnes, frontières d'un pays neutre, 
resteraient neutralisés, en état d'équilibre 
face à face pendant de longs mois. 

Treize ans plus tard, les faits devaient 
Justifier les prévisions du savant tacticien. 

Voici comment, en des termes presque 

Erophétiqiïes, le colonel Feyler voyait « la 
ataille de l'avenir », dans l'hypothèse de 

deux adversaires de force sensiblement éga-
le, possédant des moyens d'attaqua et de 
défense équivalents : 

S'il y a égalité dans l'armement, dans les 
effectifs et dans la valeur morale des troupes 
en présence, il est évident qu'il y a égalité 
aussi dans leur condition tactique. Il cesse 
bientôt d'y avoir un parti qui attaque, un au-
tre qui est attaqué. Les deux ennemis ne 
tardent pas à sa trouver logés, en quelque 
Eorte, à la même enseigne. Ils s'immobilisent 
comme les troupes qui défendent un camp 
'retranché et celles qui concourent à son inves-
tissement. A l'extérieur de la ceinture des 
'forts, et sous leur canon, des troupes de 
Bortie peuvent se déplacer et tenter des coups 
ne main. Mais la garnison des forts et les 
détachements qui gardent les ouvrages de 
contrevallation restent inutilisés et sont com-
me neutralisés. 

C'est là le caractère qu'il faut attribuer à la 
•bataille défensive de l'avenir. On se la repré-
sente comme mettant face à face deux mu-
railles humaines presque au contact, sépa-
rées seulement par l'épaisseur du péril, et 
cette double muraille va rester presque inerte 
tnalcrré la volonté d'avancer qu'on a de part 
:et d'autre, malgré les tentatives qu'on fait 
jiouir y réussir. 

L'une de ces lignes cherchera, ne pouvant 
Réussir de front, à déborder l'autre. Celle-ci, 
k son tour, prolongera son front, et ce sera 
un concours à qui s'étendra le plus, dans la 
mesure où son effectif le lui permettra. Ou 
[du moins les choses se passeraient ainsi si 
on pouvait se développer indéfiniment. Mais 
[là nature présente des obstacles. La ligne 
s'arrêtera à un point d'appui, à une mer, a 
une montagne, à la frontière d'une nation 
neutre: 

A partir de ce moment, il n'y a pour ainsi 
dire pas de raison pour que l'a lutte finisse, 
du moins de ce côté. 

...Quoi qu'il en soit, et sauf à revenir sur 
cette controverse, je crois avoir esquissé la 
physionomie à attribuer aujourd!hui à* la guer-
re de l'avenir : c'est un combat défensif — 
Héfensif d'une part et d'autre, s'entend, — 
qui traînera péniblement avec des alterna-
tives de succès très localisés et de revers 
très partiels, sans que rien de décisif puis-
ée résulter de cet engagement d'un caractère 
purement passif. Ijes forces restées disponi-
bles, agiront de leur mieux, le plus loin 
qu'elles pourront du théâtre de cet enga-

gement, et elles tâcheront d'ébranler par 
leur hardiesse le moral du commandement. 

Donc les deux armées « sont aux prises 
comme des lutteurs qui se battent ». Sui-
vant leur science et leur tempérament, « ils 
sont plus disposés à porter des coups ou à 
parer ; mais ils essayent et de parer les 
coups qui leur sont destinés et de profiter 
des occasions qui so présentent pour en, dé-
cocher à leurs adversaires ». Les deux ar-
mées, tout en se tenant toutes deux sur la 
défensive, chercheront, si elles le peuvent, 
si, par exemple, en raison de la dispropor-
tion des forces,elles disposent d'un excédent 
de troupes, le point faible de l'ennemi, et le 
colonel Feyler est d'avis qu'en ce cas « il est 
permis de supposer qu'elles le trouveront ». 
Seulement, cela supposa l'hypothèse d'une 
grande inégalité dans les effectifs. Si, au 
contraire, les forces sont équivalentes, il 
lui paraît difficile d'admettre que le raid 
soit d'une exécution facile, et qu'une colonne 
mobile lancée sur les derrières de l'ennemi 
puisse accomplir son œuvre de destruction 
et de démoralisation. 

Par conséquent, c'est des facteurs exté-
rieurs qu'il faut attendre la décision. Et par-
mi ces facteurs, le colonel Feyler voyait 
déjà le blocus, la famine, le manque de res-
sources, l'inquiétude morale, toutes choses 
dont souffre l'Allemagne, alors que la France 
n'en est pas atteinte. 

Ne nous payons pas de mots, concluait-il, 
et ayons le courage de dire (il en faut ! ) 
que si nous avons affaire à un adversaire 
trop bon tireur et trop calme pour se lais-
ser aborder sur le front à l'arme blanche, 
il ne so laissera pas d'avantage aborder sur 
son flanc, à moins qu'il n'entende rien à 
son devoir ou que des circonstances parti-
culières ne l'empêchent d'en remplir les obli-
gations, co qui arrivera, notamment, s'il 
est numériquement le plus faible, ou si la 
configuration du terrain lui est défavora-
ble, ou si l'hostilité des habitants contrecarre 
ses projets, ou s'il est mal renseigné ou 
trahi, car il est exposé à voir échouer les 
raids qu'il tentera, tandis que ceux qui se-
ront dirigés contre lui réussiront. Mais d'une 
façon générale, j'estime que les petits dé-
tachements remporteront difficilement des 
succès et que ceux qu'ils remporteront au-
ront à la fois une importance trop faible 
et très localisée. 

En d'autres termes, je crois que de part 
et d'autre on demeurera dans cette inaction 
haletante, inquiète, et toujours attentive, dans 
laquelle vivent les garnisons investies et 
les troupes d'investissement dont je parlais 
tout à l'heure. Elles resteraient indéfiniment 
dans leurs positions respectives si, d'un côté, 
les opérations de la guerre de campagne 
n'entraînaient pas la levée du blocus, ou 
si, de l'autre, la diminution des vivres ne 
contraignait pas les assiégés à se rendre. 

C'est donc à des circonstances extérieures 
que sera due la fin de la guerre purement 
défensive de l'avenir. Par exemple, on se 
trouvera contraint par l'état des finances ou 
par la politique à demander la paix ou à 
l'accepter, même sans avoir remporté des 
avantages marqués, sans avoir subi des dé-
faites décisives. Quand on songe à ce que 
coûte par jour aux Anglais la guerre du 
Transvaal, qu'on suppute la dépense au'oc-
casiomnerait l'entretien d'effectifs triples, qua-
druples, quintuples I Le crédit des Etats 
s'épuise vite ; les trésors de guerre se vi-
dent ; d'autre part, toutes les familles se-
ront en deuil et inquiètes ; plus que jamais, 
elles souffriront dans leurs affections immé-
diates. Elles se lasseront de voir les armées 
piétiner sans avancer, mais non sans subir 
des pertes douloureuses. Et c'est cela qui 
mettra fin à la campagne, plutôt que les 
grandes victoires du genre de celles d'autre-
fois. 

45 arts 
de succès 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
.vente ou cessions de fonds de 
tomrnerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
£7 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

. La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
}a diligence de l'acquéreur 
flans la cuinzaine de ia date 
Ile la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
,veléa du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'extrait au avis contiendra • 
)Û date de l'acte, les noms. 
Jjrênoiua et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
ronds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
Une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

SAGE-FEMME 
Eassas-Caiilol, 4, b. Madeleine 
.Cens. t. les jours. Prend pens. 
Discr. Prix mod. Soins, cor. 

Le Livre Jaune Français 
tonnant tous les documents 
Siplomatiques sur la Guerre 
Européenne de 1914 est en 
jvente à Toulon chez notre dé-
Spositaire NI. JUGE au prix de 
O fr. 50 ; par poste, 0 fr. 70, 
Vinsi oue L'HISTOIRE DE LA 
GUERRE par le Bulletin des 
$ rmses, 0.50 et par poste. 0.70. 

à louer chemin de 
_. la Batterie, 2. 5 piè-

œs, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
,3rix 450 fr. S'adresser rue Ste-
Philomène, 20. au 3°. 

DIPLOME de 
Paris désire-

rait occuper un emploi pen-
dant la durée de la guerre, 
lionnes références. Ecrire E. tarthélemy, bar Glacier, cours 

aint-Louis. 

BE TOUTES LES PUISSMCE8 
Vente en 

GROS et DÉTAIL 

î, ras des Minimes 

DES OUVRIERES pour cou-
dre les sacs à la main ou à la 
machine sont demandées chez 
M. J. Calvanico, 51, rue Félix-
Pyat. 

Robert Eogliarao 
10, pue Paradis - Marseille 

SPÉCIALITÉ 
d'Agrandissements inaltérables, 

REPRODUCTIONS 
et 

TRAVAUX INDUSTRIELS 

ariaieits MeoUfis 
8HIISEES & ÛIHSIHES 

46. rue Fortia 

enjujBar sérieux, de confian-
UlTiiVIC ce, 35 ans, désire 

place garde entrepôt, maga-
sin, surveillance jour ou nuit, 
offre garantie. références. 
Ecr. Maurin.tabac-bar Mavan. 
rue Cannebière. 52. 

AÏIS 
Les personnes ayant été 
vues ramassant une bro-

che en or à la plaine Saint-
Michel, sont nriées de la rap-
porter rue Champ-de-Mars, à 
l'épicerie, 7. On a signalement. 

>FEMME 
M™ Arnaud, 26, ail. Capucines, 

nrend pens. Consult t. 1. L 
Discrétion. 

FOUR NOS SOLDATS 
Voua trouverez 

eSisz MAISTRE 
place de la Préfecture. 1 

Des couvre-nuques, man-
teaux, pèlerines, mateias. etc.. 
fabriqués avec des toiles su-
périeures absolument imper-
méabilisées. 

PROCÈDE UUSTRE 
Prix et dualité incomparables 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11. à 
la drosruerie 

jeudi, rue Alfred-de-
Mussfit, écharpe four-

rure loutre de mer. Rapporter 
37, rue Estelle. Récompense. 

Prnnii vendredi, bracelet or 
LltUU enfant. Rap. récomp. 

r. Clauzel, 42, boulevard Alle-
mand (Belle-de-Mai). 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
Imp.-Stér. du Petit Provençal 

rue de la Darse. 75. 

Ne nous imaginons pourtant pas que les 
combats cesseront d'être sanglants. On dépen-
sera encore du sang, beaucoup de sang, et 
non pas sôiilement de l'argent. Il faudra en-
core de la prévoyance, du calme de la har-
diesse et même de l'esprit d'offensive jusque 
dans.Ja défensive. Plus que jamais, là trou-
pe, tWcommandement, la population auront 
à déployer d'énergie. Plus que jamais le 
savoir professionnel sera nécessaire au chef 
et à la troupe. Et 11 faut se préparer avec 
un redoublement d'ardeur aux pires éven-
tualités. 

Les pêcheurs de l'Estaque 
et la guerre 

Un bel exemple de solidarité patriotique 
La Taillante population du quartier maritime de 

l'Estaque, fidèle à ses engagements de prélever le 
5 % sur la recette brute de leur pêche, avait mo-
mentanômenit suspendu ses versements à la Pré-
fecture pour venir en aide aux blessés militaires 
et aux réfugiés belges et français par suite du 
grand nombre de pécheurs mobilisés des quartiers 
de l'Estaque, Fontaine-des-Tuiles et Méjean et par 
le nombre restreint des professionnels restant âgés 
ne pouvant lutter contre les éléments des Intempé-
ries. Do ce fait la pèche étant arrêtée, la réper-
cussion s'était produite sur les versements. 

Aujourd'hui, la clémence du temps ayant favo-
risé le travail de ces braves pécheurs au dévoue-
ment inlassable, ils ont de nouveau repris leurs 
versements dont le montant total s'élève ù 1.675 
francs, grâce au zèle et à l'activité déployés par 
le Conseil d'administration de cette Association de 
solidarité qui a trouvé un écho insuffisant sur les 
rivages méditerranéens et autres. 

Une nouvelle décision vient d'être prise par ces 
généreux pécheurs qui, ne pouvant mettre leurs 
bras au service de la Patrie, y consacrent le fruit 
de leur labeur. Cette modeste association vient 
d'adhérer à une nouvelle initiative dont le siège 
est à Paris, et qui a pour but d'apporter quelques 
adoucissements aux prisonniers de guerre dépour-
vus de familles ou indigentes par l'envoi do provi-
sions de bouche et de vêtements. Cette phalange 
s'est imposée un nouveau sacrifice en prélevant 
une certaine somme, en sus du 5 % déjà consentie, 
et cela en diminuant le coût de certaines habitudes 
contractées depuis un temps immémorial sur le 
tabac et le café. 

Nous serons peut-être Indiscrets en portant à la 
connaissance de nos lecteurs que nous avons eu 
sous les yeux de nombreux mandats-poste à l'adresse 
des soldats en traitement dans les hospices du 
front et aux veuves des militaires tombés au 
champ d'honneur. 

Nous ne pouvons que remercier cette poignée de 
braves de leur dévouement et abnégation et sou-
haiter que cette initiative soit comprise et suivie 
par les diverses sections qui composent la grande 
famille des pêcheurs, et surtout par leurs associa-
tions régulièrement constituées, syndicats et pru-
d'homies nombreuses sur le rivage de la mer. 

lie ose ut i mariiima 
M. Bergeon, député des Bouches-du-Rhône, 

avait posé à M. le ministre de la Marine la 
question suivante : 

1° Quelle est la situation faite au regard de la 
liquidation, de leurs pensions de demi-solde aux ins-
crits pêcheurs ou marins du commerce versés pour 
la durée de la guerre dans l'armée de terre; 
2° Si, du fait qu'ils ont été incorporés dans l'armée 
de terre, ces inscrits ont perdu tout droit aux avan-
tages de soldes accrois aux inscrils servant dans la 
marine ou mémo dans les compagnies de fusiliers; 
S' Si de nouvelles formations de compagnies de 
fusiliers no pourraient être envisagées et recrurtées 
parmi les Inscrits qui voudraient conserver les 
avantages de solde. 

M. Augagneur a fait au député Bergeon la 
réponse suivante : 

1° Aux termes de la loi du 14 juillet 190S (art. 2, 
§ 2), les services accomplis dans l'aumée de terre 
sont décomptés pour leur durée effective et jusqu'à 
concurence de dix ans dans une liquidation de pen-
sion sur la caisse des invalides. D'autre part, en ce 
qui concerne l'attribution de supplément pour ser-

vices d l'Etal prévu à l'article s de la loi précitée, 
le dépairtement se préoccupe de proposer les mesu-
res nécessaires en vue de faire assimiler aux servi-
ces effectués dans les équipages de la flotte le ser-
vice militaire accompU pendant la guerre, par des 
Inscrits versés dans l'armée de terre; 

2° Les anciens marins, inscrits ou non, versés dans 
les réserves de l'armée de terre par application de 
l'article 11 de la loi du 8 août 1913 et Incorporés 
dans un corps de troupe dépendent à tous points 
de vue du département do la Guerre et sont par 
suite soumis aux tarifs de solde des militaires de 
l'armée de terre. 

Les marins des équipages de la flotte mis à la 
disposition du département de la Guerre pour la 
durée des hostilités continuent, au contraire, à 
bénéficier des tarifs de solde do la marine; 

3° Il n'est pas possible au département d'envisa-
ger la constitution de nouvelles compagnies de 
fusiliers. 

Nous sommes heureux de constater que, 
malgré les difficultés de l'heure que traverse 
la France, et les occupations que lui impose 
son grade de capitaine mobilisé au Maroc, 
M. Bergeon ne manque pas une occasion de 
s'occuper des intérêts de ses mandants. La 
question sur laquelle il a. demandé au minis-
tre de la Marine'de s'expliquer est de celles 
qui touchent un grand nombre de nos conci-
toyens et d'électeurs de la région. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été .hier, de 17 navires, dont 16 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée. — Le vapeur anglais Lynfield, venant 
de Buenos-Ayres, avec 4.S90 tonnes maïs; le vapeur 
italien Lorenzo, de Porto-Vecchio, sur lest; le vapeur 
anglais Ellesmère, de Manchester, avec 940 tonnes 
brai et divers; le vapeur français Amiral-Nielly, 
du Ha\is, avec 5 passagers et 1.G61 tonnes en tran-
sit; le -vapeur anglais Médina, de Sydney, avec 100 
passagers ot 3.740 tonnes, dont 100 tonnes caout-
chouc, soie, minerai, pour Marseille; le Louckkos, 
Compagnie Paquet, d'Oran, avec 1S0 tonnes divers; 
le vapeur anglais Strathgarry, de San-Francisco, 
avec 6.350 tonnes orge; la Ville-de-Bône, Compagnie 
Transatlantique; d'Alger, avec 20 passagers et 3.081 
tonnes vin, charbon, huile, cuir; VEugène-Perelre, 
Compagnie Transatlantique, d'Alger, avec 229 pas-
sagers et 262 tonnes vin, blé, primeurs. 

Au départ.— Le vapeur grec Alessandros-Caloutas, 
pour Sfax; le Balhan, Compagnie Fraissinet, pour 
Bastla et Livourne; le Duc-de-Bragance, Compagnie 
"fransatlantique, pour Bizerte. 

^g>« 

emgies ei uisparns 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 
Mlle Maria Tournler, réfugiée alsacienne à Saint-

Gilles-du-Gard, recherche son père, Joseph Tour-
nier, âgé de 58 ans, prisonnier civil à Zwicltau 
(Sxe), originaire de Sausheim, près Mulhouse. 

. wv Mme Coppens Jules-Henri, de Tourcoing, réfu-
'eiée avec sa famille à Grimaud (Var), recherche 
son mari. 

wv Mme Lesaffre Emile, de Tourcoing, réfugiée 
avec sa famille à Grimaud (Var), recherche son 
mari. 

wv Mme Husson Tompette, réfugiée à Saint-Ju-
lien (Var), recherche son mari Jules Husson, 6a 
sœur ©t ses enfants, de Rémonville, son père et sa 
mère, de Buzancy (Ardennes). 

wv Mme Shmet Husson, réfugiée à Saint-Julien 
(Var), recherche son mari Emile Shmet et son gen-
(,'|!-e Léon Goulin, de Rémonville (Ardennes). 

LA MODE IÂTI0MÂLS 
n'a pas cessé de paraître. Les numéros à 
0.10 sônt en vente chez tous les libraires 
ainsi oue les Patrons favoris à 0.15. 

Les patrons et les numéros de LA MODE 
NATIONALE sont très utiles, car beaucoup 
de réfugiés pourront monter une garde-robe 
nouvelle à bon marché. 

Les mères, les épouses, les filles de nos 
vaillants soldats trouveront également diffé-
rents modèles pour crocheter et tricoter. 

Poudre DELARBRE L 
La HolH. Trois fr. dam laula/hmtmaitA 
r VENT)»-*., >°."ue du Re?arâ * PA5S 

DANS TOUS LES CAFES 
demandez le 

Apéritif 
et Digestif. 

IOBCELLElEriTc;oïïÎBEA¥i™L 
(propriété Pessnilhan), située derrière l'église 
do Mazargues, au milieu des pins, panorama 
superbe, vue sur la nier, à 10 minutes du 
tramway (terminus). 1 fr. 50 le mètre. S'adres 
serc. Lieutaud 118. au 1" Pacil de paiement 

Revue Financière 
La semaine est restée calme au point de vue des 

affaires, ce qui n'est qu'une conséquence des vacan-
ces do Pâques. Néanmoins, les dispositions générales 
de la place sont demeurées très satisfaisantes, en 
dépit d'une certaine irrégularité. 

On paie actuellement aux guichets du Trésor 
l'échéance de la Rente 3 % perpétuelle, et dans 
quelques Jours on paiera en même temps que les 
arrérages de la Rente 3 %, le capital des deux séries 
amorties. 

Il est à présumer que les sommes considérables 
ainsi décaissées par le Trésor lui reviendront en 
grande partie, notamment en ce qui concerne les 
capitaux remboursés, sous forme de souscriptions 
aux obligations de la Défense Nationale. Ce place-
ment procure, en effet, tous les avantages que les 
épargnants tiennent à s'assurer et qu'ils ne trou-
vent pas souvent à un tel degré. 

Le débiteur est l'Etat et dès lors les obligations 
de la Défense Nationale constituent un titre de 
premier ordre; on sait qu'il est exempt <?o tout 
impôt présent ou futur. 

Le porteur percevra à date fixe un coupon semes-
triel et, au plus tard en 1925, un capital supérieur 
au prix d'émission, car celui-ci est de 96 fr. 50 e' 
le remboursement sera de 100 fr. Ce n'est menti 
pas 96 50 % qu'il faut décaisser, car le souscripteur 
reçoit immédiatement le montant des intérêts à 
5 % à courir jusqu'au 16 août, soit pour 'es sous-
criptions faites pendant la première quinzaine 
d'avril, une somme de 1 fr. 66 qui vient en déduc-
tion du versement et le ramène à 94 fr. ni. Il tou-
chera, les 16 août et 16 février jusqu'au 16 août 
1924. un coupon semestriel de 2 fr. 50, et enfin le 
16 février 1925 au plus tard une somme de 100 fr. 
sans aucune retenue. Tout compte fait, le eouscrlp-
teur place son argent à 5 00 ",'„. 

Dans de telles conditions, comment le rentier qui 
vient de recevoir son capital et ses arrérages ne 
sonorerait-11 pas à faire un remploi de ses fonds en 
obligations dont le produit assure des armes et des 
munitions aux combattants, des ambulances aux 
blessés, dies allocations et des secours aux victimes 
de la guerre. Toute souscription est une participa-
tion à l'effort qui doit sauver la Patrie. 

UEUMRE DU JURY et HORS C0MC0URS 

Nous sommes heureux d'informer les perv 
sonnes atteintes de hernies que le renommé^ 
spécialiste, M. J. Glaser. boulevard Sébas-T 
topol, 63, à Paris, s'est décidé, malgré le» 
difficultés actuelles, à rétablir, dans la me. 
eure du possible, ses voyages interrompu» 
par suite de la mobilisation. 

Personne n'ignore plus que ses appareil* 
sont les seuls qui procurent un bien-êtd 
absolu et immédiat, qu'ils peuvent se porte} 
jour et nuit sans gêne et qu'ils font dispa» 
raître les hernies. 

Nfcws engageons vivement les personnes 
atteintes de hernies à venir essayer l'appareil 
de M. Glaser : 
A APT, le 12 avril, de 11 heures a 5 heure* 

du soir, hôtel du Louvre. 
A AIX, le 13 avril, hôtel de la Mule Noire. 
A MARSEILLE, les 14 et 15 avril, hôtel dej 

Négociants, cours Belsunce. 
A TOULON, le 16 avril, hôtel du Nord. 
A DKAGUIGNAN, le 17 avril, hôtel Bertin. i 
A NICE, les 18 et 19 avril, hôtel Moderne. SSf 

avenue de la Gare. 
A CANNES, le 20 avril, hôtel des Négociants» 
A AVIGNON, le 21 avril, au Grand Hôtel. ^ 

Inouï et Merveilleux , 
Tous nos COMPLETS sui* 

mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRSX unmm 
Ruo Colbort, -3 6. 
Rue St-r-'erréol, 60. 

Publications de ftoiaya du 10 Â¥ril . 
Entre : Pratesi Albert, coupeur, et Delpippo 

Marie. — Thuile François, layetier, et Cotton Eli-
sabeth. — Dell'Anno Louis, employé, et Clément 
Marie. — Mattei Antoine, mécanicien, et Spaccssi 
Marie. — Calabrese Guglielmo, cordonnier, et Sare-
nella Joséphine. — Barrielle Mathieu, jardinier, et 
Prin-darre Marie. — Giraud Paul, boulanger, et 
Salpêtre Maria. — Berti Annibale. menuisier, et 
Giraud Marie. — Guidon François, mécanicien, et 
Bianeotto Jeanne. — Trionfo Auguste, soldat au 3' 
de ligne, et Martel Irène. — Fourrière Albert, em-
ployé au P.-L.-M., ot Perrault Anna. — Retali Clé-
ment, journalier, et Riccobono Giuseppina. — Amari 
Paolo, journalier, et Vtrano Hortense. — Bosq Gus-
tave, plombier, et Mirettl Rose. — Ortiz Louis, 
consul de Colombie, et Drouet Paule. — Privât 
Jules, employé, et Meyère Marie. — Valat Marcel, 
emplové, et Pinatel Mireille. — Ginier Joseph, mé-
canicien, et Oarlon Claudine. — Botti Pierre, jour-
nalier, et Monti Rose. — Dausque Alexandre, em-
ployé, et Bonnaud Marie. — Muller Charles, em-
ployé, et Picquant Marie. — Gouazé François, me-
nuisier, et Donzello Rose. 

A HMÏ Tailleur, 
MAF5SEÏLLE ( Bd de la Madeleine, S* 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOELQ 

TTrUymae dm. Travail 
wv On demande une femme de ménage d| 

8 heures et demie à 10 heures, et une apprea» 
tie tailleuse, 11, rue de la Darse, au 2°. 

wv On demande des jeunes filles. S'adrea <k. 
ser, Bazar de la Ménagère, de 10 heures i j 
midi, 18. rue de la Bépublique. 

wv On demande un garçon de 15 à 16 an& 
rue Puits-du-Denier, 14, maison Martini. 

vw On demande monteurs en chaussures 
et ouvriers cousu main, chez P. Deumié, rua 
Fortia, 3, au 3". 

vw On demande, à l'Equipement Militaire,' 
24, rue Charras, des ouvriers monteurs poux, 
la machine Consolidated. 

wv On demande une bonne ouvrière taiî« 
leuse, rue Méry, 26, au 23, escalier A. 

wv On demande des apprenties payées d# 
suite et une coursière 99, rue de la Répuol;'4 
que, magasin de couronnes. 
' wv On demande des ouvriers cordonniers 
pour le montage et un ouvrier pour le talon-
nage, chaussure militaire. 19, boulevard de lai 
Paix (Quartier de la Porte-d'Aix). 

wv On demande un jeune homme de 14 à; 
15 ans, sachant lire et écrire, 89, rue da 
Rome, au 2a. 

wv On demande des mécaniciennes, 19^. * 
rue Fauchier. f 

wv On demanda des ouvrières pour travaus 
militaires bien rétribués. Arènes Marseillais 
ses, traverse Baccuet. Prado. 

m es li m [ils ii m IM il p sie BU BSÎ PS on înp 

Tous, Rhumes, Maux da Gorge, 
Laryngites récentes ou invétérées, 

Bronchites aiguës ou chroniques, Catarrhes/, 
Grippe, Influenza, Asthme, etc. 

MIS IL FAUT HOIR BIER SOIS 
de N'EMPLOYER QUE 

LES VÉRITABLES PASTIII FS VÂLDÀ 
h LES EXi(SE§$j 

dans toutes les Pharmacies 
EN BOITES deii.25 

PORTANT LE NOM* 

0Sr 

Désixafection <3.esA-ippaLST-terries^-ts 

LA PHOCEENNE, pue de la Pahid, 28-25 

fiàSjlEIIIS par i® 

Essence composée cie Salsepareille rouge ioduree 

/ - Fouîmes I 
Ccue essence est le aepuratll le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Eîie est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée aroc les 
sucs concentrés rte plantes les plus 
aépuratives et ceux de la salsepareille 
rouga do Honduras. 

Elle est dix lois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour (TAga ou âge crltlgue. Le 
Dépuratif AHan est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies delà 
femme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et eagendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles tter-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car 11 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui 11 évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuse3. 

Le flacon de i\Z litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contra mandat-posto} 
Gépftt général : DIANOUX, pharmacien. Grand Chsmin d'Aïs, 39, MARSEILLE 

DÉPÔTS : Ph'-« du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph«" Chabre, Gorlier, Vede!.— 
AÏX : Ph* Dou. — ARLES : Pli1" Matircl. — AVIGNON : Pli'» Mario et Rolland.— LA C10TAT : 
Pli" Barrière. — CANNES : Pi>> Anloni. — NIMES t.Ph1» Favre. — NICE : PW« Kostagni. — 
A LAIS : Pii'* Bonnaura. et toutes les bonnes pharmacies. 

feuilleton du Petit Provençal du 12 avril 

! ~~ ~ — 79 — ' 

QUATRIEME PARTIE 
. ILES FILLES DU GÉNÉRAL 

Il eut un frisson d'épouvante... 
Est-ce que l'on se doutait ? Tout cela n'é-

tait-il qu'un piège ? 
Et voilà qu'il fait une autre remarque... 

pendant que la sueur inonde son front... 
En soulevant la couverture bleue du rap-

port, il a fait voler, par-dessous, une feuille 
de rose rouge, toute fraîche, qui s'y trou-
vait... Mais où se trouvait-elle ? A quelle 
place ? Et n'avait-elle pas été mise juste-
ment afin de prouver qu'une main crimi-
nelle s'était tendue pour violer un secret.?... 

Il murmura : 
— Je me perds... S'ils ne savent pas, ils 

se doutent ...Et alors !... 
Rapidement, il a parcouru la première 

page... Chaque phrase s'incruste dans sa 
mémoire, pour n'en plus sortir et, rentré 
chez lui, il pourra la récrire sous l'exacte 
•-dictée de son souvenir... Mais ce ne sont 
que des considérations générales, où le gé-
néral examine la nécessité de la guerre pour 
l'Allemagne orgueilleuse... Le cahier ren-
ferma une dizaine de pages... Ce n'est pas 
dans ce cahier, mais dans ceux qui suivent, 
sans doute, que le général a exposé son p!an 
d'altaque... Drogont demeure- immobile, de-
vant ce mince, cuhier.hypnoiisé par l'effroya-

ble péril qu'il cache... Et des détails se pres-
sent, en foule, à son esprit dans l'angoisse... 
Oui, oui, une embûche !... Et Sanguinède, 
bien certainement, ne doit pas y être étran-
ger !... Voilà donc pourquoi le général a 
voulu lui confier ce travail sur Huningue, 
et la mise au point de ses notes sur les pro-
chaiines fortifications de l'Allemagne ! 
Voilà donc pourquoi, en cette villa, lui, Dro-
gont, est maintenant presque toujours seul... 
pourquoi on a voulu qu'il fût libre, loin de 
tout regard et de toute indiscrétion ?... 
Voiià pourquoi l'on entretient avec tant do 
zèle, autour de lui, la solitude propice aux 
trahisons et aux crimes !... 

Et qui sait, même, si de quelque coin,aux 
alentours, des yeux invisibles ne le suivent 
pas, dans sa tentative, et ne mesurent pas 
son infamie ? 

Il se recule avec crainte, un regard fou 
autour de lui, dans ce cabinet dont chaque 
coin, dont chaque meuble, à présent, peut 
recôler un danger... 

Il revient à sa table, où il s'affale dans 
son fauteuil. 

Et pendant longtemps, il reste, éperdu, à 
reprendre sa présence d'esprit. 

Mais, de cette crise, surnage une idée 
fixe qui change en révolte les bons senti-
ments éclos chez lui... et on haine l'amour 
qui remplissait son coeur.i. L'effroi d'avoir 
été dupé et d'être tombé clans ce piège fait 
bouillonner les ferments mauvais qui s'a-
paisaient... Un immense orgueil s'êmpare 
de son cerveau ...l'orgueil d'avoir éventé le 
danger et d'y échapper... et la certitude que, 
désormais, prévenu sans que personne le 
sache, sur ses gardes sans que l'on s'en 
doute, il vaincra ! Mais, en même temps, 
une douleur aiguë... Ainsi, ils étaient tous 
contre lui. lifiu<is pour le tromper, non seu-

lement Bénavaat et César, ses ennemis na-
turels, mais elle, Madeleine, qu'il aimait !... 
Qui sait si on ne lui avait pas dit, à la jeune 
fille : « On soupçonne que celui-là cache une 
âme de traître. Nous l'éprouvons ! » Plus 
que tout le reste, cette pensée le fit atroce-
ment souffrir et, dès lors, il comprit que 
Tcherko avait raison lorsqu'il affirmait 
avec tant d'autorité que Drogont n'aurait 
jamais le courage d'aller devant elle jus-
qu'au bout de son aveu... et lorsqu'il disait : 
« C'est une femme de France, c'est la fille 
d'un soldat... Elle ne pardonnera jamais ! » 

Le même soir, Bénavant téléphonait à 
César : 

— U a soulevé la couverture bleue du dos-
sier... Le pétale de rose s'est détaché, à 
l'intérieur, du triangle des trois points où 
vous l'aoviez placé... Il n'a pas touché au-
trement au rapport... n'en a pas tourné les 
pages... C'est tout... Ce n'est rien ! 

— Ce n'est rien... fit César au téléphone. 
Attendons toujours et veillons plus que ja-
mais... 

Les épreuves redoublèrent. Drogont avait 
la sensation de ne plus faire un pas et de 
ne plus lever les yeux, dans cette maison, 
sans être eèitouré d'embûches... 

La situation lui apparaissait, donc très 
claire.1 

La chasse aux documents, quelle que fût 
la gravité extrême, de ceux-ci, était désor-
mais impossible- :-d'une part, elle le condui-
rait sûrement à sa perte ; et d'autre part, 
du moment qu'on le soupçonnait, il était 
évident qu'on ne laisserait jamais à sa por-
tée que des renseignements sans valeur, si-
non même erronés. 

D'autre part, s'il s'obstinait à cette chasse 
et s'il risquait ainsi d'être découvert^ Ja par-

tie était perdue, et l'intrigue contre Made-
leine échouait. 

Il fallait choisir... 
Tenter un coup de maître, un coup déses-

péré... en s'emparant des pièces que ren-
fermait le coffre-fort et qui résumaient la 
pensée du généralissime, son plan d'attaque, 
la distribution des armées françaises pour 
répondre à l'offensive des Allemands sur 
deux fronts. 

Ou bien, abandonner ce terrain, pour ne 
plus s'occupor que de Madeleine. 

Il écrivit ces craintes à Tcherko, qui ve-
nait de quitter Paris et s'était rendu auprès 
du général Schweiber, à Berlin, pour lui 
faire connaître la situation et combiner les 
efforts cîe la diplomatie avec les marches 
souterraines de l'espionnage. 

Il reçut, de Tcherko, une réponse qui ne 
contenait qu'un mot, un nom : 

« Madeleine... » 
Ils étaient donc .d'accord. 
Drogont traversa pourtant, une dernière 

crise d'incertitude. 
— Etait-il vrai qu'on le soupçonnât ? Tout 

ce qu'il croyait, n'était-ce pas, on somme, 
imaginaire ?... Car, rien n'était changé au-
tour de lui, dans l'attitude, dans la sym-
pathie, dans la confiance du général, de 
Françoise, do Madeleine, et Chemcry pa-
rafssait éprouver pour lui la plus franche 
amitié... ' 

Même César, en qui il ne pouvait plus de-
viner d'arricre-pensée, même César qui, 
parfois, en des besoins de confidence, lui 
racontait les exploits mystérieux de ses 
apôtres contre les espions de l'Allemagne, 
livrant ainsi les secrets qu'il se fût bien 
gardé de révéler s'il avait eu ie moindre 
soupçon contre l'officier. 

Or, les Français n'ont pas comme l'Alle-

mand, la puissance de mensonge et de dis-
simulation : quelque chose les eût trahis 
sans doute, s'ils avaient menti... et Drogont 
ne pouvait croire que si Cœur-qui-Tremble 
livrait ainsi ses projets et ses mystérieuses 
combinaisons, c'est qu'il jouait le tout pour 
le tout... car pour César, si Drogont était 
un traître, il n'y avait pas de devoir plus 
pressant et plus impérieux que de le dé-
masquer... Tout autre intérêt disparaissait 
devant celui-là. 

Et Madeleine ? 
C'était toujours le même sourire, la même 

douceur... Un peu plus d'intimité se resser-
rait entre elle et lui... Toutefois, il n'y avait 
jamais chez elle l'abandon d'une confiance 
entière !... Savait-elle ?... Non, il en fut bien-
tôt certain... en même temps qu'il acquérait 
une autre certitude... Le hasard continuait 
de le favoriser... 

Nous avons dit que les deux cabinets de 
travail avaient des portes qui les rendaient 
indépendants l'un de l'autre... 

Un matin, Drogont venait d'entrer... 
I! avait trouvé ouverte la grille du jardin 

et n'avait pas eu besoin de sonner, li était 
monté au premier, étage sans rencontrer 
personne et, au moment où il pénétrait dans 
son bureau, il s'arrêta en . reconnaissant 
deux voix... la voix de César et celle de Bé-
navant... Les deux hommes étaient dans le 
cabinet de travail voisin, et le cœur de Dro-
gont cessa de battre. 

Rien, aucun bruit n'avait révélé sa pré-
sence... ni son arrivée dans la maison. 

Et du premier mot, il comprit qu'il était 
question de lui... 

Bénavant parlait : 
— Etes-vous persuadé maintenant que 

vous voua êtes troniDé sur son compte î 

— Je ie crois... oui... J'ai été sûrement là 
jouet de hasards extraordinaires, de cir» 
constances les plus imprévues... et tout cela, 
amplifié par mon imagination... Toutefois» 
je voudrais tenter une dernière épreuve... 
Oh ! je suis bien certain qu'il en sortira à' 
son honneur... et si je la demande, c'est bien 
plutôt pour faire, comme en géométrie, la 
démonstration par l'absurde... 

Le général hésitait. 
— A quoi bon ?... Votre conviction n'est. 

elle pas absolue ? 
Mais César, gêné, ne répondit pas. 
— Vous reste-t-il, est-il possible cm'il voua' 

reste des doutes ? '--
— Non, mon génêral,rnais, en géométrie.,» 
Bénavant l'interrompit : 
— Soit, une épreuve encore, mais la der-

nière... car je- rougis du rôle que vous m'in-
fligez... et vraiment, je le redis, s'il n'y;ayai» 
au-dessus de ma répugnance, un intérêt su-
périeur, d'une exceptionnelle gravité... En-
fin, que désirez-vous ? 

— Voici : dans votre coffre-fort se trouva 
le dossier complet du rapport que vous avea 
promis au ministre. Ce rapport contient tou-
tes vos idées, vos projets, le plan que voua 
avez fait accepter par le Conseil supérieurs 
de la Guerre... la merveilleuse et audacieuse* 
offensive inattendue par laquelle vous rise 
pondriez, dès le premier coup de fusil, à 
l'attaque allemande... Vous expliquerez & 
Drogont quelle en est l'importance... Et 
vous le lui remettrez. 

Le général eut un geste brusque de sup. 
pri se. 

— Nul autre que moi ne le remettra aà 
ministre... 

JULES MAITC, *• 
(La suite à demain^ 


